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La seance, suspendue a 13 h 5, est reprise a 
17 heures. 

Le President : Je voudrais informer les membres du 
Conseil que j’ai regu des representants de l'Arabie saoudite, 
de l'Australie de Bahrein, de Cuba, de l'lnde, de la Repu- 
blique islamique d'lran, de la Jamahiriya arabe libyenne, de 
la Jordanie, d’Oman, de la Republique arabe syrienne, du 
Soudan et du Yemen des lettres dans lesquelles ils deman- 
dent a etre invites a participer au debat sur le point inscrit 
a l’ordre du jour du Conseil. Suivant la pratique habituelle, 
je propose, avec l’assentiment du Conseil, d’inviter ces 
representants a participer au debat sans droit de vote, 
conformement aux dispositions pertinentes de la Charte et 
de Farticle 37 du reglement interieur provisoire du Conseil. 

En l’absence d’objection, il en est ainsi decide. 

Sur Limitation du President, M. Downer (Australie), 
M. Al-Khalifa (Bahrein), M. Rodriguez Parrilla (Cu¬ 
ba), M. Shah (Inde), M. Velayati (Republique islami¬ 
que d’lran), M. Madadha (Jordanie), M. Muntasser 
(Jamahiriya arabe libyenne), M. Abdulla (Oman) 
M. Allagany (Arabie saoudite), M. Taha (Soudan), 
M. Al-Shord (Republique arabe syrienne) et M. Al- 
Eryany (Yemen) occupent les sieges qui leur sont 
reserves sur les cotes de la salle du Conseil. 

Le President : Je voudrais informer les membres du 
Conseil que j’ai regu du President du Comite pour l’exer- 
cice des droits inalienables du peuple palestinien une lettre 
datee du 27 septembre 1996 qui se lit comme suit, 

«En ma qualite de President du Comite pour 
Fexercice des droits inalienables du peuple palestinien, 
j’ai l’honneur de demander a etre invite a participer, 
en vertu de F article 39 du reglement interieur provi¬ 
soire du Conseil de securite au debat sur la situation 
dans les territoires arabes occupes.» 

En d'autres occasions, le Conseil de securite a invite 
des representants d’autres organes de l’Organisation des 
Nations Unies pour l’examen de questions inscrites a son 
ordre du jour. Conformement a la pratique habituelle, je 
propose que le Conseil invite, en vertu de F article 39 de 
son reglement interieur provisoire, S. E. M. Ibra Deguene 
Ka. 

Puisqu’il n’y a pas d’objections, il en est ainsi decide. 

Le President : Je voudrais informer le Conseil que j’ai 
regu du Representant permanent de la Guinee aupres de 


FOrganisation des Nations Unies, une lettre datee du 27 
septembre 1996, qui se lit comme suit : 

«J’ai l’honneur de demander que le Conseil de 
securite adresse, en vertu de F article 39 de son regle¬ 
ment interieur provisoire, une invitation a 
S. E. M. Engin A. Ansay, Observateur permanent de 
l'Organisation de la Conference islamique aupres de 
l'Organisation des Nations Unies, dans le cadre de 
l’examen de la question intitulee “La situation dans les 
territoires arabes occupes”.» 

Cette lettre a ete publiee comme document du Conseil 
de securite, sous la cote S/1996/799. Si je n'entends pas 
d’objection, je considererai que le Conseil convient d'adres- 
ser une invitation a M. Engin A. Ansay, en vertu de F article 
39. 

Puisqu’il n’y a pas d’objection, il en est ainsi decide. 

M. Fulci (Italie) ( interpretation de l’anglais) : Qu’il 
me soit tout d'abord permis. Monsieur le President, de vous 
feliciter de votre accession a la presidence du Conseil de 
securite pour le mois de septembre. La sagesse, l’impar- 
tialite et le professionnalisme dont vous n’avez cesse de 
faire preuve ont assure l'efficacite de nos travaux. Dans le 
meme temps, je tiens a remercier votre predecesseur, 
l'Ambassadeur Tono Eitel, Representant permanent de 
l’Allemagne, pour la maniere exemplaire dont il a conduit 
nos travaux durant le mois d’aout. 

Permettez-moi egalement de dire d’emblee que l’ltalie 
s’associe et souscrit sans reserve a la declaration qui sera 
faite ulterieurement par l’lrlande au nom de l'Union euro- 
peenne. 

Il y a presque exactement trois ans, le 13 septembre 
1993, que nous assistions a un grand moment de l'histoire 
contemporaine : le Premier Ministre israelien, Itzhak Rabin, 
et le dirigeant palestinien, Yasser Arafat, echangeaient une 
poignee de main sur la pelouse de la Maison Blanche pour 
marquer le commencement d’un processus de paix qui 
jusqu’alors avait semble absolument impossible. 

Cela s’est produit grace au devouement, a la tenacite 
et au labeur intense d’hommes et de femmes de bonne 
volonte de plusieurs pays, qui jamais n’ont perdu la foi. Ils 
ont surmonte des difficultes qui avaient ete pendant de 
nombreuses annees considerees comme insurmontables. Le 
prix Nobel de la paix decerne aux deux principaux architec- 
tes de ce tournant de l’histoire a marque la transition vers 
une ere nouvelle entre Israeliens et Palestiniens. 
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Depuis lors, malgre des difficultes immenses et 
constantes, et malgre parfois des malentendus, le processus 
de paix s’est poursuivi. Meme l’assassinat tragique du 
Premier Ministre Rabin n’a pu l’interrompre. 

Lorsque le nouveau Gouvernement israelien a ete mis 
en place, l’engagement qu’il a pris de poursuivre l’applica- 
tion des accords de paix a ete accueilli avec une profonde 
satisfaction par toute la communaute internationale. 

Malheureusement, au cours des trois derniers jours, 
une suite d’evenements se sont produits qui menacent le 
fondement meme de ce processus de paix. L’une des va- 
leurs les plus profondes de l’humanite, le sentiment reli- 
gieux, est entree en jeu. De tels sentiments risquent a 
F evidence de susciter de fortes reactions emotionnelles 
comme Font — malheureusement — confirme les graves 
elements qui ont suivi. 

Un fait sans precedent s’est produit. Pour la toute 
premiere fois, la police palestinienne et les soldats israe- 
liens, qui sont censes ouvrir ensemble la voie de la paix, ont 
echange des coups de feu. II semble que les affrontements 
qui ont suivi aient ete les plus durs depuis de nombreuses 
annees et selon les informations dont nous disposons, ce 
matin, — dans cette seule matinee — au cours d’une 
troisieme journee de violence, dix autres personnes ont 
trouve la mort. 

II va sans dire qu’un tel evenement constitue un revers 
pour le processus de paix. Pire encore, il pourrait inverser 
le cours de Fhorloge qui jusqu’a present marquait les heures 
de l’espoir. Concretement, on court le risque de voir la 
situation echapper a tout controle et la violence engendrer 
davantage de violence. 

Je voudrais rappeler a ce stade que la presidence 
irlandaise de l’Union europeenne a lance un appel a toutes 
les parties interessees pour qu'elles cessent immediatement 
les affrontements violents et reprennent les negociations. La 
troika de F Union europeenne — Irlande, Italie et Pays- 
Bas — s’est entretenue avec le Ministre des affaires etran- 
geres israelien ici a New York, mercredi 25 septembre, pour 
exprimer ses vives preoccupations a l’egard d’une even- 
tuelle escalade du conflit et son inquietude a l’egard de la 
fragilite actuelle du processus de paix. La troika de F Union 
europeenne a egalement reaffirme la Declaration de Flo¬ 
rence adoptee en juin 1996, selon laquelle les Accords 
d’Oslo constituent le seul moyen d’instaurer une paix 
durable au Moyen-Orient. 


Conformement a ces demarches europeennes, le 
Premier Ministre de FItalie, M. Romano Prodi, a person- 
nellement contacte par telephone le President Arafat. 
Comme Fa dit hier le Ministre des affaires etrangeres de 
FItalie, 

«a present Israel doit envoyer un signal, doit prendre 

une mesure qui prouvera qu’Israel reste veritablement 

attache a la paix.» 

En effet, le Gouvernement israelien peut adopter 
unilateralement des mesures concretes pom honorer dans les 
faits les engagements qu’il a pris et pour dissiper les crain- 
tes que ressentent profondement les Palestiniens et les 
Arabes, mais aussi beaucoup d’autres pays qui ont fait 
entendre leur position ce matin. Ces mesures ont egalement 
ete discutees a la reunion qui a eu lieu il y a quelques 
semaines entre le President Arafat et le Premier Ministre 
Netanyahu. 

Comme la vaste majorite des nations, FItalie espere 
que les efforts effrenes qui sont deployes en ce moment 
meme pour sauver le processus de paix seront vraiment 
couronnes de succes, mais ce succes doit intervenir rapide- 
ment, car il n’y a pas une minute a perdre. Cela etant, nous 
nous associons a Fappel lance par d’autres membres du 
Conseil de securite aux Israeliens et aux Palestiniens pour 
qu’ils cessent les combats. 

Il faut prendre rapidement des mesures pour apaiser les 
esprits agites. Nous crayons qu’au stade actuel c’est au 
Gouvernement israelien qu’incombe a cet egard la respon- 
sabilite principale bien que non exclusive. La bonne volon- 
te, le sens du devoir et le courage qui ont ete investis dans 
le processus de paix ne doivent pas etre gaspilles. C’est la 
l’espoir sincere du Gouvernement, du Parlement et du 
peuple italiens. 

Le President : Je remercie le representant de FItalie 
des paroles aimables qu’il a adressees a moi-meme et a 
mon predecesseur. 

M. Qin Huasun (Chine) (interpretation du chinois) : 
Ces derniers jours, les forces israeliennes se sont affrontees 
aux manifestants palestiniens dans les regions palestiniennes 
autonomes, ce qui a entraine des effusions de sang 
— plusieurs centaines de Palestiniens ont ete tues ou bles¬ 
ses. La communaute internationale s’est dite gravement 
preoccupee par ces evenements. Le Gouvernement et le 
peuple chinois deplorent profondement ces circonstances et 
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expriment lenr profonde sympathie et leurs sinceres condo- 
leances aux families des victimes innocentes. Nous croyons 
que ces actes perpetres par les forces israeliennes ne favori- 
sent manifestement ni la paix ni la stabilite dans la region. 
Nous exhortons les parties concernees a prendre immediate- 
ment des mesures pour mettre fin au conflit et empecher 
toute nouvelle effusion de sang. 

Les pourparlers de paix palestino-israeliens sont 
actuellement dans une phase critique. Nous invitons les 
parties concernees a faire preuve de retenue et a garder leur 
calme, a venerer la paix durement acquise et a se conformer 
strictement aux accords conclus entre eux, y compris l’ac- 
cord sur le reglement du statut definitif de Jerusalem. Elies 
devraient s’abstenir de toute action de nature a aggraver la 
situation et a compromettre davantage le processus de paix 
au Moyen-Orient, et instaurer ainsi un climat favorable a la 
reprise rapide des negotiations de paix palestino-israelien- 
nes. 

La communaute internationale est troublee par les 
difficultes que rencontrent les pourparlers palestino-israe¬ 
liens. Nous sommes d’avis que, pour sortir de Fimpasse 
actuelle et pour empecher tout recul du processus de paix au 
Moyen-Orient, les parties concernees doivent redoubler 
d’efforts pour surmonter l’ingerence et les obstacles afin de 
pouvoir appliquer les accords deja conclus des que possible. 
C’est ainsi seulement que les progres deja realises dans les 
pourparlers de paix pourront etre consolides et que le 
processus de paix au Moyen-Orient pourra progresses 

La question de Palestine est au coeur de la question du 
Moyen-Orient. Le prompt reglement, sur une base juste et 
raisonnable, de la question de Palestine ainsi que le reta- 
blissement des droits nationaux legitimes du peuple palesti- 
nien sont la clef de Linstauration de la paix, de la stabilite 
et du developpement dans la region du Moyen-Orient. 

La Chine a systematiquement appuye le processus au 
Moyen-Orient. Nous avons soutenu qu’un reglement politi¬ 
que a la question du Moyen-Orient devrait etre recherche 
sur la base des resolutions pertinentes de l'ONU et confor- 
mement au principe «la paix contre la terre». Nous croyons 
que Linstauration de la paix au Moyen-Orient est Laspira¬ 
tion commune des peuples de la region. Elle est conforme 
aux interets fondamentaux des peuples de tous les pays de 
la region, ainsi qu’a la paix et a la stabilite dans le monde 
entier. 

Mme Albright (Etats-Unis d’Amerique) (interpretation 
de I’anglais) : Le Gouvernement des Etats-Unis s’associe 
aux autres membres du Conseil pour exprimer la grande 


tristesse et le profond regret qu’elle eprouve a la suite des 
pertes en vies causees au cours des derniers jours en Cisjor- 
danie, a Gaza et a Jerusalem. Nous offrons nos condolean- 
ces aux families des victimes. Nous exprimons notre plus 
profonde sympathie aux blesses. 

Aujourd’hui, nous devrions concentrer notre attention 
sur la facon d'arreter la violence. Cette violence est une 
tragedie pour les victimes, mais aussi pour les espoirs 
places dans le processus de paix. Nous voulons restaurer ce 
processus, car il represente la meilleure fagon de mettre fin 
a toutes ces souffrances et maintenant et a Lavenir. 

Notre premier objectif est de retablir le calme. Notre 
second est d’accelerer le processus de negotiation. Ce 
processus est le moyen de regler les principales questions 
qui demeurent en suspens et empechent Lapplication de 
LAccord interimaire qu’il faut faire avancer. II faut obtenir 
des resultats concrets. 

Pour se montrer efficaces, les deux parties doivent se 
rapprocher l’une de l’autre comme de vrais partenaires. Des 
partenaires tiennent compte de leurs besoins reciproques. 
Les deux parties doivent eprouver un sens accru de recipro- 
cite qui rehausse le partenariat et lui permet de fonctionner. 
Les deux parties devraient avoir cette realite a L esprit 
lorsqu’elles examinent leurs actes. 

Nous travaillons activement avec les deux parties pour 
retablir le calme et encourager le mouvement susceptible 
d’engendrer des progres concrets et positifs sur le terrain. 
Les membres du Conseil devraient se concentrer sur la 
facon d'apporter leur aide, de retablir le calme, d'encoura- 
ger le processus de paix, et de consolider les acquis reels. 

Dans la region, les paroles ne peuvent remplacer les 
actes. Seule Faction nous permettra de retablir cette compo- 
sante essentielle du processus de paix, a savoir Lespoir. 
L’espoir est ce qui soutient le progres et, etant donne ce 
qu’il represente pour le Moyen-Orient, le processus ne 
saurait rester au point mort. 

Ces dernieres annees nous avons vu poindre Lespoir et 
des promesses encourageantes au Moyen-Orient. II est 
attristant que cette epoque soit entrecoupee d’episodes de 
profonde douleur. Des victimes innocentes, tant israeliennes 
que palestiniennes, ont souffert d’une violence insensee. La 
rhetorique n’apporte aucun reconfort. Elle ne fait pas 
avancer la cause de la paix. Elle ne nous rapproche pas du 
jour ou la population du Moyen-Orient pourra vivre en 
securite et mener une vie normale. 
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Au contraire, une telle rhetorique encourage l'extre- 
misme et detourne 1’attention de la tache a accomplir : le 
retablissement d’une situation favorable aux progres vers 
une paix complete et durable. Abstenons-nous de condam- 
ner, mais encourageons au contraire les parties a retablir le 
processus de paix et a relancer les initiatives qui permettront 
de realiser des progres concrets. 

M. Park (Republique de Coree) (interpretation de 
l’anglais) : Traditionnellement, le mois de septembre a 
l'Organisation des Nations Unies a toujours ete un mois qui, 
avec le debut d’une nouvelle session de l'Assemblee gene- 
rale, retentit de nouveaux espoirs de paix. Toutefois, avec 
les demiers evenements dans les rapports entre la Palestine 
et Israel, une ombre plane aujourd’hui sur cette salle. 

Tout en reconnaissant les profondes implications que 
le Moyen-Orient a pour la paix et la securite internationales, 
ma delegation a toujours appuye le processus de paix dans 
cette region et a suivi de tres pres les progres de sa mise en 
oeuvre. Nous pensons que les derniers affrontements sur la 
Rive occidentale, les pires qui se soient produits depuis la 
Declaration de principes sur des arrangements interimaires 
d’autonomie de 1993, sont graves non seulement en raison 
des lourdes pertes qu’ils entrainent, mais aussi a cause de 
la nature des combats entre les troupes israeliennes et la 
force de police palestinienne. 

Si des mesures ne sont pas prises pour arreter les 
combats, la situation actuelle dans la Rive occidentale, qui 
s’est transformee en un affrontement sinistre entre des 
forces organisees, risque de porter un tort incommensurable 
aux efforts, deja chancelants, visant a instaurer une paix 
juste, complete et durable dans la region. 

Nous sommes bien conscients que le catalyseur de 
cette situation tragique a ete la decision, par Israel, de 
creuser une nouvelle entree conduisant a un tunnel qui passe 
sous un site religieux important de Jerusalem. Bien que 
cette decision ait peut-etre ete fondee sur des considerations 
d’ordre pratique, les facteurs politiques extremement sensi- 
bles auraient du etre pris en consideration. En effet, vu la 
situation extremement fragile et delicate qui regne a Jerusa¬ 
lem, l'ouverture de ce tunnel a ete pergue par les Palesti- 
niens comme un defi delibere au statu quo de cette ville. A 
cet egard, ma delegation pense que la violence qui en a 
decoule aurait pu etre facilement prevue et done evitee. 

Comme je l’ai dit a la reunion du Conseil convoquee 
le 15 avril pour debattre des mesures israeliennes visant a 
fermer ses frontieres avec la Rive occidentale et Gaza, ce 
sont la sagesse, le courage et la patience des Israeliens et 


des Palestiniens qui leur permettront de surmonter la crise 
actuelle. Je reaffirme aujourd’hui que puisque les problemes 
qui se posent aux deux peuples ont ete crees par des hom¬ 
ines, ceux-ci devraient egalement pouvoir leur trouver une 
solution realisable. 

Face a cette crise, une des priorites les plus elevees 
pour la communaute internationale a toujours ete d’empe- 
cher que la situation ne degenere en un nouvel etat de 
violence. Cela dit. Fun des meilleurs moyens de maitriser 
la situation sur la Rive occidentale serait peut-etre de 
retablir le statu quo. Toutes les questions delicates liees au 
statut de Jerusalem pourraient alors etre discutees d’une 
maniere raisonnable et moins passionnee par le biais des 
negotiations sur le statut final. 

La Republique de Coree, avec les autres membres de 
la communaute internationale, continue de croire quTsrael 
et les Palestiniens savent a quel point la poursuite du 
processus de paix est cruciale pom eux, et elle espere done 
que F esprit de compromis et de cooperation peut etre ravive 
dans leurs relations. Pour etre plus precis, nous esperons 
que les tensions actuelles pourront etre desamorcees rapide- 
ment grace a une reunion au sommet entre les deux parties, 
et nous apprecions done les efforts diplomatiques deployes 
actuellement pour faciliter un tel dialogue. 

Pour terminer, ma delegation voudrait une fois de plus 
lancer un appel aux deux parties pom qu’elles appliquent 
fidelement les accords qu’elles ont librement contractes sur 
la base des resolutions 242 (1967) et 338 (1973) du Conseil 
de securite afin que, par la moderation, la crise actuelle 
puisse etre surmontee et que la marche vers la reconciliation 
aille de nouveau bon train. 

M. Legwaila (Botswana) (interpretation de l’anglais) : 
Le Botswana est alarme par F evolution de la situation dans 
les territoires arabes occupes. Nous sommes consternes par 
le nombre croissant de victimes de la violence gratuite 
exercee principalement sur des innocents. Ces faits sont le 
point culminant d’une serie d’evenements dont la genese 
commune est l’etat quasi comateux dans lequel se trouve le 
processus de paix depuis ces derniers mois. Les conditions 
economiques difficiles dans lesquelles vivent les Palesti¬ 
niens du fait de la fermeture des frontieres les penalisent 
lourdement dans leur vie quotidienne. Les restrictions 
imposees au travail et aux deplacements, et le ralentisse- 
ment du processus de paix israelo-palestinien ont exacerbe 
la frustration grandissante du peuple palestinien. A la suite 
des accords signes entre le Gouvernement israelien et 
l’Organisation de liberation de la Palestine, le peuple de 
Palestine avait espere sincerement qu'il pouvait enfin 
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envisager un avenir pacifique. Les politiques du Gouverne- 
ment israelien, qui ont eu pour effet d’inverser certains 
aspects importants des accords de paix, ont brise leurs 
espoirs. Les Palestiniens ne pouvaient que penser avoir 
perdu le sens de leur existence. Dans ces circonstances, et, 
comme chacun sait, et comme l'histoire nous l’a enseigne, 
ceux qui se trouvent dans de telles situations recourent a 
toutes sortes d’actes desesperes. 

Israel et F Autorite palestinienne ont reconnu qu’ils ne 
pouvaient edifier la paix sur leurs tombes respectives. Ils se 
sont engages aux termes d’accords destines a instituer une 
paix juste, complete et durable. La communaute internatio- 
nale a accueilli chaleureusement et avec enthousiasme 
F apparition de ce terrain d’entente entre les deux peuples. 
Le Gouvernement israelien et F Autorite palestinienne 
devraient centrer leur attention sur la tache difficile de 
Fedification des fondements d’une paix durable et non sur 
celle de creuser des tombes pour enterrer leurs morts. On ne 
doit pas permettre que la situation actuelle fasse derailler le 
processus de paix et plonge de nouveau le Moyen-Orient 
dans une sombre epoque ou le sang n’arretait pas de couler. 
Les accords entre les parties offrent le cadre d’un accom- 
modement et d’une cooperation mutuels. Les parties ne 
devraient pas laisser passer cette occasion. Cela exige un 
respect mutuel et une comprehension des interets et des 
preoccupations des deux parties. A cet egard, la decision 
hautement controversee prise par le Gouvernement israelien 
de percer un tunnel sous le troisieme site islamique le plus 
sacre est un acte d’insensibilite a l’egard des preoccupations 
religieuses des Palestiniens. II n’est pas dans l’interet 
d’Israel de meconnaitre ces preoccupations. 

L’affrontement arme entre les Forces de defense 
israeliennes et la police de F Autorite palestinienne est un 
fait regrettable et menagant, qui risque d’empoisonner 
gravement F atmosphere de cooperation entre Israel et 
F Autorite palestinienne sur des questions de securite impor- 
tantes. Israel et F Autorite palestinienne ont besoin Fun de 
Fautre pour gerer ces questions dedicates. L’atmosphere de 
confiance mutuelle engendree par les patrouilles conjointes 
des forces de securite etait un element important dans la 
mise en oeuvre du processus de paix. Les forces de securite 
israeliennes et F Autorite palestinienne ont un role crucial a 
jouer dans le processus de paix, et un conflit entre ces 
forces devrait etre evite dans toute la mesure possible. 

Le Conseil de securite a la responsabilite de veiller a 
ce que les tensions dans la region diminuent. II devrait aider 
les parties a imprimer l’elan necessaire au processus de 
paix. Dans ce contexte, nous demandons au Gouvernement 
israelien d’honorer ses obligations au titre des accords 


signes avec F Autorite palestinienne. La reprise de la mise 
en oeuvre des arrangements interimaires, en particulier le 
retrait israelien d’Hebron, est cruciale pour ramener la 
confiance et dynamiser le processus de paix. 

Le Botswana apprecie les efforts diplomatiques entre - 
pris par un certain nombre de pays pour permettre une 
desescalade de la situation explosive qui regne dans la 
region. Nous esperons que les efforts entrepris par ces pays 
viendront completer ceux du Conseil de securite. La com¬ 
munaute internationale est unanime quant a la necessite 
d'une solution urgente et permanente aux problemes du 
Moyen-Orient. II est crucial que les parties regoivent le 
meme message du debat d’aujourd’hui. II faut clairement 
leur faire comprendre que les politiques depassees de la 
guerre sont inacceptables. Le bon sens et la conduite civili- 
see doivent Femporter. 

II convient de rappeler continuellement aux Israeliens 
et aux Palestiniens que leurs destinees sont liees de fagon 
permanente et inextricable par la geographic et l'histoire. Ils 
ne peuvent se faire mutuellement disparaitre. Ils se sont 
battus et ont tue leurs enfants, generation apres generation, 
mais cela n’a pas permis de resoudre leurs divergences. Ils 
doivent emprunter une autre voie — ensemble et non plus 
separement — pour atteindre les nobles objectifs de leurs 
reves nationaux. La paix est pour eux capitale. La paix de 
Fun depend de la paix de l’autre. De meme les sentiments 
de surete et de securite pour la preservation d’une partie 
perdraient tout leur sens s'ils n’etaient pas ancres dans des 
conditions analogues de surete et de securite pour la preser¬ 
vation de Fautre partie. 

Le President: Je vais maintenant faire une declaration 
en ma qualite de representant de la Guinee-Bissau. 

Les affrontements des deux derniers jours a Jerusalem 
et Ramallah, mais aussi a Naplouse, Bethleem et Gaza ont 
conduit les membres du Conseil a decider, comme la 
situation l'exige, de la tenue aujourd’hui d’une reunion 
formelle du Conseil de securite. 

La paix et la securite dans cette region du monde sont 
en effet gravement menacees. Le processus de paix au 
Moyen-Orient risque d'etre entrave et meme remis en 
question. Des confrontations directes entre les agents de 
securite des deux camps jusqu'ici contenues et evitees 
eclatent au grand jour et revelent a quel point le climat de 
confiance pourtant si necessaire a Fedification de la paix est 
affecte. II faut restaurer la confiance. II faut dissiper les 
rancoeurs. II est indispensable, il est meme urgent de 
retourner a la table de negociations. Car la violence a repris 
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les devants de la scene avec une intensite rapide et meur- 
triere. Des vies humaines sont detruites. Les plaies d'hier 
ont deja du mal a se cicatriser et voila qu’elles sont reou- 
vertes et les chances de les voir se fermer pour de bon 
s’amenuisent. La paix, cette paix des braves que nous 
pensions etre a portee de main semble s’eloigner. Et pour- 
tant chacun de nous garde a l’esprit les images fortes, 
indelebiles et la poignee de main historique entre Yasser 
Arafat et feu le Premier Ministre Itzhak Rabin. Que d’es- 
poirs suscites — alors — et de sentiments ressuscites. 

Plutot que d'exacerber les tensions et d’approfondir les 
divergences en creusant ce tunnel sous la mosquee Al-Aqsa, 
cette mosquee dont le symbolisme n’echappe pourtant a 
personne. II convient de respecter et de promouvoir les 
echanges, les dialogues directs entre les dirigeants palesti- 
niens et israeliens, de precher le calme et la retenue et de 
prendre toutes les mesures que requiere la situation pour 
ramener la paix. 

Nous estimons qu’il convient de reconnaitre clairement 
et a haute voix la validite des accords signes et de les 
respecter scrupuleusement. On ne peut pas s’arreter a mi- 
chemin, car il n’existe pas de demi-paix. Le processus de 
paix ne saurait dependre de pesanteurs electorates et doit 
etre affranchi des considerations politiciennes du moment. 

Nous pensons qu’il est necessaire que le dialogue se 
poursuive et que les obstacles soient surmontes. II faut 
mettre fin aux agissements des extremistes de tout bord qui 
ne font qu’exacerber les tensions et provoquer encore plus 
de violence et de tueries inutiles. 

Nous estimons qu’il faut en bref maitriser la situation 
en eliminant tous les facteurs de confrontations et d’affron- 
tements. II est indispensable de respecter les accords signes. 
II faut agir et agir vite dans un elan sincere et constructif 
qui exige la levee des tabous, 1’elimination des conditionna- 
lites irrealistes et, ma foi, une bonne volonte et une flexibi¬ 
lity sans lesquelles les difficultes passees, presentes et 
futures ne sauront etre surmontees. 

Mon pays estime qu’une rencontre urgente entre le 
President Arafat et le Premier ministre Netanyahu est 
necessaire, mais encore est-il souhaitable qu’elle soit prece- 
dee d’actes concrets. La fermeture du tunnel en est un. Et 
nous pensons que d’autres gestes d'apaisement doivent 
suivre immediatement. 

C’est dans cette direction et autour des preoccupations 
que nous venons d’exprimer au nom de notre delegation que 


nous aimerions aussi voir le Conseil de securite deliberer et 
decider. 

Je voudrais maintenant reprendre mes fonctions de 
president du Conseil. 

L’orateur suivant est le Ministre des affaires etrangeres 
de l’Algerie, S. E. M. Ahmed Attaf, qui souhaite faire une 
declaration — en sa qualite de President du Conseil des 
ministres des affaires etrangeres de la Ligue des Etats 
arabes. Je lui souhaite la bienvenue et l’invite a prendre 
place a la table du Conseil et a faire sa declaration. 

M. Attaf (Algerie) (interpretation de I’arabe) : Le 
Conseil de securite se re unit aujourd’hui a un moment ou 
les territoires palestiniens connaissent une situation tres 
dangereuse que Ton peut decrire comme etant un nouveau 
recul du processus de paix au Moyen-Orient. 

La communaute internationale s’est vivement interes- 
see a ce processus. En raison des obstacles et des reculs 
inquietants provoques par l’intransigeance de l’administra- 
tion israelienne et le non-respect de ses engagements, notre 
Conseil doit faire face au resultat logique de cette situation 
et a une attitude israelienne qui s’ecarte de toutes les condi¬ 
tions et principes fondamentaux exiges par la communaute 
internationale pour le reglement pacifique, global et durable 
du conflit arabo-israelien. 

Le projet israelien ne respecte toujours pas les droits 
d’autrui et vise a imposer une paix qui ne profite qu’a une 
seule partie, faisant prevaloir la securite d’une partie au 
detriment de la securite arabe legitime. Les horribles provo¬ 
cations sanglantes israeliennes qui portent atteinte a l'obli- 
gation fondamentamentale de respecter les Lieux saints, 
reconnus par le monde entier, sont symbolisees par l'ouver- 
ture du tunnel situe sous le mur ouest de la mosquee Al- 
Aqsa. Ceci releve de l’intransigeance d’Israel qui fait fi de 
toutes les decisions adoptees par la communaute interna¬ 
tionale en ce qui concerne les options et les conditions sur 
lesquelles doit se fonder le reglement du conflit arabo- 
israelien. Cette politique a une realite et un sens. Elle a ete 
concretisee recemment, comme tout le monde le sait, sous 
la forme d’un gel des retraits israeliens d’Hebron et d’un 
refus de reprendre les negociations sur la situation definitive 
des territoires palestiniens, du retour de la politique d’im¬ 
plantation de colonies, du bouclage des territoires palesti¬ 
niens, de la confiscation des terres arabes et de 
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sanctions economiques collectives ainsi que d’actes de 
violence quotidiens contre la population civile non armee. 

Mon pays condamne cette politique qui est contraire a 
la paix dans son ensemble et a la paix sous toutes ses 
formes. 

Quels sont les defis auxquels est confronts aujourd’hui 
le Conseil de securite et qu’il doit relever pour assumer 
pleinement sa responsabilite dans un conflit qui doit etre 
regie conformement aux resolutions qu'il a adoptees et qui 
sont aujourd’hui rejetees de fa£on flagrante par Israel, sans 
qu’il rende compte de ses actions? 

Deuxiemement, la politique actuelle de 1'administration 
israelienne contredit la logique et la signification du proces¬ 
sus de paix. Elle ne se sent plus liee par les Accords de la 
Conference de Madrid et ignore les resolutions du Conseil. 
Elle ne respecte plus les Accords d’Oslo et de Washington. 
De meme la reprise des negotiations avec la Syrie et le 
Liban, au point ou elles ont ete interrompues, ne sont plus 
acceptables pour cette administration. 

Troisiemement, sur la base de ce que je viens d’expri- 
mer, il devient evident que sous le pretexte de relancer le 
processus de paix sans conditions prealables, Israel veut le 
remplacer et le menace dans son ensemble. Quelle paix peut 
etre instauree et maintenue sans le recouvrement total des 
droits legitimes du peuple palestinien, y compris son droit 
a la creation de son Etat, avec A1 Qods A1 Charif comme 
capitale. Quelle paix peut etre instauree et maintenue sans 
le retrait total israelien des hauteurs du Golan syrien? 
Quelle paix peut etre instauree et maintenue sans le retrait 
total et inconditionnel d’Israel du Sud-Liban? 

Quatriemement, etant donne qu’Israel n’honore pas ses 
engagements, nous ne pouvons qu'en deduire qu’il entre- 
tient l’idee irrealiste que la paix peut etre etablie sur la base 
d’un rejet des droits arabes, d’une securite israelienne et 
d’une insecurity arabe. 

Cinquiemement, personne ne peut aujourd’hui contester 
que la position israelienne est un defi lance a la commu- 
naute internationale et au Conseil en particulier, auquel est 
conferee la principale responsabilite du maintien de la paix 
et de la securite internationales. Le fait que le conflit 
israelo-arabe n’est pas resolu porte atteinte aux resolutions 
du Conseil. 

Enfin, en ce qui concerne les evenements de la mos- 
quee Al-Aqsa, ils s’inscrivent dans le cadre d’un plan 


connu et bien determine visant la judaisation totale de A1 
Qods A1 Charif, ce qui est en contradiction avec la legiti- 
mite internationale et la position du Conseil. 

Au moment ou les territoires palestiniens connaissent 
une periode tragique, qui succede a une periode d’espoir et 
au moment ou le processus de paix dans son ensemble est 
au point mort, le Conseil doit assumer pleinement sa res¬ 
ponsabilite en exprimant une opinion juste soutenant une 
juste cause, rejetant la politique du fait accompli et 
condamnant le refus par Israel de respecter les engagements 
auxquels il a souscrit. 

Cela signifie, tout d’abord, comme signe d’apaisement, 
qu’il faut ordonner la fermeture du tunnel puisque son 
utilisation viole le caractere sacre de la mosquee Al-Aqsa. 
De plus, la degradation de la situation dans les territoires 
palestiniens exige qu’Israel honore les engagements aux¬ 
quels il a souscrit en vertu des Accords d’Oslo et de Was¬ 
hington, leve toutes les mesures repressives qui vont a 
l’encontre de la politique de paix et causent des souffrances 
au peuple palestinien aujourd'hui. 

Deuxiemement, etant donne les obstacles que rencontre 
le processus de paix au Moyen-Orient, le Conseil de secu¬ 
rite doit s’acquitter de sa responsabilite en mettant Faccent 
sur les Accords de Madrid, en tant que cadre general du 
processus de paix au Moyen-Orient. Il faut egalement que 
le Conseil consacre le principe de «la terre contre la paix» 
comme condition essentielle de ce processus et reaffirme 
que ses resolutions constituent la base de ce processus. 

Les dirigeants arabes, au cours du dernier sommet du 
Caire, ont reaffirme leur attachement au processus de paix 
en tant que choix strategique. Cependant, ce processus ne 
doit pas etre une voie a sens unique. C’est pourquoi la 
communaute internationale, et en premier lieu le Conseil et 
les pays qui ont parraine le processus de paix, ainsi que 
toutes les parties concemees, doivent plus que jamais 
deployer des efforts serieux pour reactiver le processus de 
paix au Moyen-Orient en exigeant qu’Israel abandonne sa 
politique d’intransigeance et de rejet, qui a conduit a la 
situation tragique que nous examinons aujourd’hui et qui 
provoquera certainement d’autres tragedies si nous ne 
trouvons pas une solution definitive a la situation. 

En dernier lieu. Monsieur le President, je voudrais 
vous exprimer mes vives felicitations a F occasion de votre 
accession a la presidence du Conseil de securite et vous 
souhaiter plein succes dans vos fonctions. 
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Le President : Je remercie le Ministre des affaires 
etrangeres de l'Algerie des paroles aimables qu’il m’a 
adressees. 

L’orateur suivant est le Vice-Premier Ministre et 
Ministre des affaires etrangeres du Koweit, S. E. le cheikh 
Sabah Al-Ahmad Al-Jaber Al-Sabah. Je lui souhaite la 
bienvenue et 1’invite a prendre place a la table du Conseil 
et a faire sa declaration. 

M. Al-Sabah (Koweit) (interpretation de I’arabe) : 
C’est un plaisir pour moi que de vous feliciter tres sincere - 
ment. Monsieur le President, de votre accession a la presi- 
dence du Conseil de securite pour ce mois. Je voudrais 
egalement rendre hommage a votre predecesseur pour la 
maniere dont il a dirige le Conseil le mois dernier. 

Le Conseil de securite se reunit aujourd’hui a la 
demande du Groupe arabe de l’ONU, qui ne peut se taire 
face aux evenements qui se deroulent sur la Rive occiden- 
tale occupee, dans la bande de Gaza et la Ville sainte de 
Jerusalem, la premiere kiblah et le site de la troisieme 
Grande mosquee, a la suite de l'ouverture par Israel de 
F entree du tunnel situe sous le mur ouest de la mosquee Al- 
Aqsa. 

Le fait que le Conseil accede a cette demande montre 
qu’il comprend la menace que represente le projet de tunnel 
pour la securite physique de la mosquee Al-Aqsa. Cela 
montre egalement combien le Conseil est sensible a la phase 
critique que traverse actuellement le processus de paix dans 
la region. En outre, cela montre combien le Conseil com¬ 
prend la gravite de la situation a la suite du bouleversement 
provoque par les mesures israeliennes, qui constituent un 
defi absolu et une atteinte repugnante aux sentiments du 
peuple palestinien, voire une provocation envers tous les 
Arabes et tous les musulmans du monde entier. 

Ces mesures sont prises dans le cadre d’un plan global 
d’action israelien visant a judaiser Jerusalem, a modifier son 
caractere arabe ainsi que son statut juridique et a supprimer 
ses caracteristiques physiques islamiques et son heritage 
culturel. En fait, elles font partie d’une serie de mesures 
visant a imposer de nouveaux faits sur le terrain dans le but 
de chasser les citoyens arabes de Jerusalem, d’implanter de 
nouvelles colonies de peuplement et d’etendre celles qui 
existent a l'interieur de la ville et dans les regions voisines. 

Toutes ces mesures israeliennes ne resultent pas d'une 
politique apparue du jour au lendemain mais decoulent 
plutot directement d’un plan d’action bien oriente et a long 
terme qui s’est concretise depuis l’accession au pouvoir du 


nouveau Gouvernement israelien, qui poursuit une politique 
d’expansion agressive en violation des accords conclus par 
l’ancien Gouvernement israelien. Ces accords prevoient des 
negotiations sur la determination du statut de la ville de 
Jerusalem au cours de la derniere phase des pourparlers. 
Israel a done renie les obligations qui lui incombent au titre 
de FAccord d’Oslo et ignore les resolutions du Conseil de 
securite concernant la ville de Jerusalem. 

L’action israelienne est le point culminant de la nou- 
velle strategic et du plan d'action poursuivis par le Gouver¬ 
nement israelien pour empecher 1’application des disposi¬ 
tions des accords conclus, essayer d’echapper a ses obliga¬ 
tions, accelerer ses activites d’implantation de colonies de 
peuplement, saisir et annexer de nouvelles terres palesti- 
niennes et deplacer de nouveaux Palestiniens, se dissocier 
du principe de l’echange de la terre contre la paix et d’opter 
pour des notions inadmissibles selon lesquelles la recherche 
de la securite d’Israel doit etre recherchee par l'expansion 
territoriale, quels qu'en soient le cout ou les consequences. 

Le communique final adopte par le sommet arabe du 
Caire de juin dernier a approuve le processus de paix en 
tant qu’option strategique ancree dans les traites internatio- 
naux, les resolutions du Conseil de securite, la formule de 
Madrid et le principe de l’echange de la terre contre la paix. 
Personne ne devrait done etre surpris de la reaction de 
colere dont on est temoin aujourd’hui, les pays arabes et 
musulmans ainsi que la communaute internationale ayant 
decouvert que les politiques extremistes remplacent desor- 
mais la raison et la vision et que 1’oppression et F agression 
remplacent les obligations legalement contraignantes et les 
accords signes. 

C’est pourquoi, tout en condamnant ces graves mesu¬ 
res israeliennes qui risquent de detruire le processus de 
paix, le Koweit demande au Conseil de securite d’adopter 
sans retard un projet de resolution en vue de contraindre 
Israel a fermer le tunnel et a annuler tous actes et pratiques 
qui ont mene a cette situation explosive. Nous demandons 
egalement au Conseil d’assumer ses responsabilites s’agis- 
sant de retablir le processus de paix et de le remettre sur 
rails en faisant en sorte qu’Israel renonce a ses desseins, et 
ce, afin d’eviter un nouveau cycle de tension et d’affronte- 
ment. Le Conseil devrait egalement reaffirmer ses resolu¬ 
tions pertinentes precedentes et son appui aux accords 
realises pour sauvegarder le processus de paix et eviter qu’il 
s’effondre. 

Nous esperons sincerement que la sagesse et la raison 
l'emporteront au moyen de l'adoption a l’unanimite d’une 
resolution qui reflete 1’importance de la situation actuelle et 
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son caractere delicat et qui fasse montre de la determination 
du Conseil d’honorer ses obligations a l’egard du maintien 
de la paix et de la securite internationales. Un tel projet de 
resolution montrerait la reponse du Conseil vis-a-vis d’actes 
qui sapent la paix. Une position unanime et collective de la 
part du Conseil prouverait clairement qu’il a decide d’agir. 
Le Conseil ne doit pas permettre aux aspirations des peuples 
a une paix juste et durable de s’evanouir a cause d’un acte 
degression d’Israel qui, si on ne fait rien pour Ten empe- 
cher, sera cause de destruction et de desespoir a grande 
echelle. 

Pour qu’une paix viable et soit obtenue et maintenue, 
il faut que regnent justice et equite et que celles-ci soient 
fondees sur la primaute du droit international incarne par le 
Conseil. Cela necessite egalement du courage et des initiati¬ 
ves audacieuses. II ne fait aucun doute que le Conseil a le 
devoir de jouer pleinement son role a cet egard. 

Le President : L’orateur suivant est le Ministre des 
affaires etrangeres de la Malaisie S. E. M. Datuk Abdullah 
bin Haji Ahmad Badawi. Je lui souhaite la bienvenue et je 
P invite a prendre place a la table du Conseil et a faire sa 
declaration. 

M. Abdullah (Malaisie) (interpretation de l’anglais) : 
La Malaisie est profondement troublee par la violence qui 
a eclate a nouveau dans le territoire arabe occupe de Jeru¬ 
salem, la Rive occidentale et Gaza. Cette situation dange- 
reuse a ete provoquee par un acte irresponsable et flagrant 
de provocation de la part des autorites israeliennes : l’ou- 
verture d’un tunnel a proximite immediate de la mosquee 
Al-Aqsa a Jerusalem et la permission de celebrer des rites 
religieux juifs dans le sanctuaire sacre d’Al-Haram Al- 
Charif. La violation du caractere sacre de la mosquee Al- 
Aqsa et de celle d’Al-Haram Al-Sharif n’a pas fait que 
saper le processus de paix et causer des pertes en vies 
humaines; elle a en outre provoque la colere et la revoke 
des musulmans partout dans le monde. 

Nous condamnons cet acte de provocation flagrant 
d’Israel. Nous demandons a Israel de respecter le caractere 
sacre de la mosquee Al-Aqsa et de celle d’Al-Haram Al- 
Sharif, d’annuler sa decision et de fermer le tunnel. Nous 
deplorons egalement la fermeture de Jerusalem aux Palesti- 
niens, imposee par les autorites israeliennes, mesure qui ne 
fera qu’aggraver les conditions difficiles dans lesquelles vit 
la population des regions concernees. 

La Malaisie considere que les mesures prises par Israel 
pour creer de nouveaux faits demographiques et modifier le 
statut de Jerusalem sont illegales, nulles et non avenues et 


contraires aux resolutions pertinentes du Conseil de securite 
sur la position de la communaute internationale et le statut 
de Jerusalem. 

La Malaisie reaffirme son engagement total et son 
soutien indefectible au peuple palestinien et a ses dirigeants 
dans la realisation de tous leurs droits inalienables a 1’ auto¬ 
determination et a la creation d'un Etat independant. 

Malheureusement, depuis V election du nouveau Gou- 
vernement israelien dirige par le Premier Ministre Benjamin 
Netanyahu, le processus de paix a pris un tour nouveau. Les 
annonces faites par le Likoud selon lesquelles il ne se 
considere pas lie par les accords de paix signes entre le 
precedent Gouvernement travailliste israelien et l'Autorite 
palestinienne, la decision de M. Netanyahu d'exclure toute 
solution de compromis sur Jerusalem ou sur un Etat palesti¬ 
nien, le redeploiement longtemps retarde des soldats israe- 
liens d’Hebron et la renonciation au principe de l’echange 
de la terre contre la paix ont menace le processus de paix 
au Moyen-Orient. A notre avis, la decision du Gouverne¬ 
ment israelien d'approuver l’extension des colonies de 
peuplement juives et de saisir des terres palestiniennes ne 
peut que compliquer le processus de paix. 

L’actuel Gouvernement israelien doit honorer tous les 
accords de paix conclus par Israel avec l'Autorite palesti¬ 
nienne. Toute derogation a ces accords de la part du Gou¬ 
vernement israelien detruirait tous les espoirs de realiser une 
paix globale, juste et durable entre la Palestine et Israel. Le 
Gouvernement israelien ne doit pas essayer de creer de 
nouvelles realites sur le terrain ni d’imposer de nouvelles 
conditions avant de reprendre les negotiations. Il devrait 
egalement s’abstenir de dresser de nouveaux obstacles au 
processus de paix. La Malaisie exhorte les Etats-Unis, qui 
ont investi tant d’efforts dans le dernier processus de paix, 
a encourager sincerement Israel a honorer ses engagements 
envers les accords de paix. 

La Malaisie est profondement convaincue que l’elan 
acquis sur la voie conduisant au succes du processus de 
paix au Moyen-Orient doit etre maintenu. Le climat de 
mefiance doit etre immediatement remplace par une nou- 
velle foi dans la paix. Toute tentative de briser le processus 
de paix ne peut qu’accroitre l’instabilite et declencher de 
nouveau violence et destruction, ce qui doit etre evite a tout 
prix. 

Le President : Avant de donner la parole a l’orateur 
suivant, je voudrais informer les membres du Conseil que 
je viens de recevoir des representants de P Argentine, du 
Costa Rica, des Emirats arabes unis et de la Mauritanie des 
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lettres dans lesquelles ils demandent a etre invites a partici- 
per au debat sur la question inscrite a l'ordre du jour du 
Conseil. Suivant la pratique habituelle, je propose, avec 
l’assentiment du Conseil, d'inviter ces representants a 
participer au debat, sans droit de vote, conformement aux 
dispositions pertinentes de la Charte et a F article 37 du 
reglement interieur provisoire du Conseil. 

En l’absence d’objection, il en est ainsi decide. 

Sur Vinvitation du President, M. di Telia (Argentine), 
M. Berrocal Soto (Costa Rica), M. Ould Cheikh Ah¬ 
med (Mauritanie) et M. Al-Noaimi (Emirats arabes 
unis) occupent les sieges qui leur sont reserves sur les 
cotes de la salle du Conseil. 

Le President : L’orateur suivant est le Ministre d’Etat 
et Ministre des affaires etrangeres et des Senegalais de 
l’exterieur du Senegal, S. E. M. Moustapha Niasse. Je lui 
souhaite la bienvenue et je Finvite a prendre place a la table 
du Conseil et a faire sa declaration. 

M. Niasse (Senegal) : Je voudrais tout d'abord. Mon¬ 
sieur le President, vous feliciter, avec un immense plaisir, 
de votre accession a la presidence du Conseil de securite 
pour le mois de septembre, ce que nous considerons comme 
un hommage rendu a l’Afrique, a tout le continent et a 
votre pays, la Guinee-Bissau, si proche du notre, le Senegal. 
Je voudrais aussi vous feliciter de la facon remarquable dont 
vous vous acquittez de cette mission, delicate entre toutes, 
dans les circonstances actuelles, qui justifient notre presente 
reunion. J’exprime ces sentiments avec d’autant plus de 
plaisir que vous etes un fils d’un pays frere et ami, voisin 
immediat du Senegal, avec qui le Gouvernement et le 
peuple senegalais entretiennent depuis toujours des relations 
privilegiees dans tous les domaines. 

La situation qui prevaut actuellement a Jerusalem est 
plus que preoccupante. C’est que les nombreux morts et 
blesses denombres chaque jour dans cette ville au cours des 
affrontements, que nous deplorons, entre Israeliens et 
Palestiniens ont plonge le Moyen-Orient dans un climat de 
tension, que le processus de paix declenche a la Conference 
de Madrid semblait pourtant avoir ecarte a jamais dans cette 
region. 

Ces affrontements, qui concernent le monde tout entier, 
sont d'autant plus douloureux qu’ils se deroulent dans une 
cite d’ou sont partis de sublimes messages, messages 
d’amour du prochain qu’ont vehicules a travers les siecles 
et que vehiculent encore les trois religions revelees qui 


partagent le meme berceau, a savoir le judalsme, la chre- 
tiente et l’islam. 

Jerusalem, qui signifie etymologiquement «la cite de 
la paix», devrait etre plus que jamais le receptacle de tous 
les efforts menes ces dernieres annees par les dirigeants 
palestiniens et israeliens ainsi que par la communaute 
internationale, en vue de creer, de consolider, d’elargir et 
d’entretenir une dynamique de paix durable au Moyen- 
Orient. 

II est done regrettable aujourd’hui que cette vocation 
originelle de Jerusalem continue d’etre trahie presque 
chaque jour, et singulierement par les evenements dont elle 
est aujourd’hui le theatre, du fait de pratiques que l’ONU, 
au moyen de plusieurs resolutions pertinentes, a condam- 
nees pour essayer d’arriver a ce que ces pratiques cessent, 
en particulier celles qui visent a modifier le statut demogra- 
phique, historique et culturel de cette Ville sainte qui est 
internationale. 

La decision qui a conduit a la percee d’un tunnel par 
Foccupant israelien dans la zone de la mosquee Al-Aqsa, 
troisieme Lieu saint de l’islam, est loin d’etre guidee par la 
sagesse, si l’on mesure son impact a l’aune du sang deja 
verse depuis trois jours a Jerusalem et des multiples entra- 
ves supplementaires au processus de paix israelo-arabe 
qu’elle a creees. 

Aussi le Senegal, mon pays, tient-il a condamner cette 
mesure, a l’instar de l’ensemble de la communaute interna¬ 
tionale, et lance un appel solennel au Gouvernement israe¬ 
lien pour qu'il inflechisse sa position sur le processus de 
paix vers une prise en compte non equivoque des espoirs 
que le monde entier avait places dans l’instauration du 
dialogue entre Israel et les Arabes, dialogue que nous 
avions salue et que nous avions soutenu. C’est un appel qui 
se veut constructif, de la part d’un pays qui entretient, 
chacun le sait, des relations avec les uns et les autres, avec 
Israel et avec l'Etat palestinien. 

C’est l’occasion pour mon pays, de reaffirmer son 
soutien a toutes les resolutions de l'ONU concernant le 
probleme du Moyen-Orient, et concernant la question 
palestinienne en particulier, qui se trouve au centre de ce 
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dossier lancinant et dont la solution passe par l’etablisse- 
ment d’un Etat independant pour le peuple palestinien. Pour 
le Senegal qui preside, comme le Conseil le sait, depuis sa 
creation le Comite pour l'exercice des droits inalienables du 
peuple palestinien, ce rappel se comprend facilement. 

Je voudrais egalement dire que le Senegal, dont le chef 
d’Etat, S. E. M. le President Abdou Diouf, s’est toujours 
investi dans une attention soutenue portee au probleme du 
Moyen-Orient dans tous ses volets et dans toutes ses dimen¬ 
sions, considere que malgre les difficultes, qui sont inheren- 
tes a toute construction de la paix sur un socle de passions 
longtemps entretenues, il y a lieu de ne pas baisser les bras 
devant les incertitudes qui accompagnent depuis quelque 
temps la recherche d’une solution pacifique et durable a ce 
dossier. 

Nous fondons cette conviction, que nous avons l’hon- 
neur d’exprimer ici, non seulement sur la volonte de la 
communaute internationale, sous l’egide notamment de 
l'ONU, de ne pas laisser s’evanouir tous les espoirs nes des 
accords intervenus depuis 1993 entre Israel, d’une part, les 
Palestiniens et certains pays arabes, d’autre part, mais aussi 
et surtout sur l'existence, en Israel comme dans le monde 
arabe, d’un courant majoritaire en faveur de la paix, et cela 
nous le savons. II s’agit la d’un acquis majeur qui nous 
eloigne du regne des passions generates d’antan, d’une 
nouvelle donnee qui s’inscrit dans le cadre des mutations 
que connait le monde ces dernieres annees. 

Nous qui sommes des pays et des nations epris de paix 
veillons a ce que cette realite se renforce, au lieu de se 
fondle dans la continuation de pratiques inspirees par 
l'extremisme, d’ou qu'elles viennent. 

Le President : Je remercie le Ministre d'Etat et 
Ministre des affaires etrangeres et des Senegalais de l’exte- 
rieur du Senegal des paroles tres aimables qu’il a exprimees 
a l'endroit de mon pays et de moi-meme. 

L’orateur suivant est le Ministre des affaires etrangeres 
de la Tunisie, S. E. M. Habib Ben Yahia. Je l'invite a 
prendre place a la table du Conseil et a faire sa declaration. 

M. Ben Yahia (Tunisie) (interpretation de I’arabe) : 
D’emblee, je voudrais vous feliciter. Monsieur le President, 
de votre accession a la presidence du Conseil de securite 
pour ce mois. Je suis certain que grace a vos talents de 
diplomate et a votre vaste experience, vous saurez guider 
nos debats vers une issue fructueuse. 


Le Conseil se reunit aujourd’hui en situation d’urgence 
pour examiner la situation explosive dans les territoires 
arabes occupes, a Jerusalem et dans plusieurs villes palesti- 
niennes ou des evenements sanglants ont eclate et au cours 
desquels de nombreux civils ont ete tues ou blesses. A 
l’heure actuelle, la situation continue de se deteriorer et de 
s’etendre, ce qui pourrait deboucher sur le pire. 

Les autorites israeliennes ont decide de percer un 
tunnel sous le mur ouest de la mosquee Al-Aqsa, a Jerusa- 
lem-Est, mesure qui a heurte les sentiments du peuple 
palestinien ainsi que du monde arabe et islamique. Cela 
represente une menace car la mosquee est la premiere des 
deux kiblahs et le troisieme sanctuaire; c’est aussi un pas 
dans la direction du sabotage de tous les Lieux saints 
islamiques qui, en outre, represente la judaisation de la Ville 
sainte. 

Cette mesure cherche a modifier le statut juridique de 
Jerusalem, en violation de la quatrieme Convention de 
Geneve, sape les resolutions du Conseil de securite et foule 
aux pieds les accords conclus entre Israel et l'Autorite 
palestinienne, accords qui stipulent que le statut de Jerusa¬ 
lem ferait l'objet de negociations sur le statut definitif. 

Si Israel s’obstinait a modifier la composition demo- 
graphique de la ville et a demolir les maisons palestiniennes 
sous de faux pretextes — il est meme alle jusqu’a decoura- 
ger les visiteurs de se rendre a la Maison de l'Orient —, 
cela constituerait une nouvelle tentative d’imposer le fait 
accompli et de faire perdre tout leur sens aux negociations. 
L’ouverture du tunnel n’est en fait qu'un maillon dans la 
chaine de decisions dont l'objectif final est bien connu. Elle 
fait partie d’une politique d’ensemble qui est parfaitement 
claire depuis quelques mois, depuis l'entree en fonctions du 
nouveau Gouvernement israelien. Pendant cette breve 
periode, les autorites israeliennes ont entrepris d’etendre les 
colonies de peuplement et elles ont pris des dispositions 
pour construire un certain nombre d’habitations sur la Rive 
occidentale. Elies se sont aussi obstinees a assieger les 
villes palestiniennes et a affamer le peuple palestinien en le 
privant de ses moyens d’existence. 

Ces pratiques peuvent-elles etre considerees comme la 
manifestation d’un reel desir de tourner la page et de nouer 
entre le peuple palestinien et le peuple israelien de nouvel- 
les relations fondees sur la reconnaissance mutuelle du droit 
de chacun a l’independance, a la dignite et a la securite? Ce 
a quoi nous assistons aujourd’hui, c’est au retour de la 
logique de la force brutale et au retrait de V esprit de paix. 
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C’est un retour a l’intransigeance dans l'imposition du fait 
accompli, au mepris flagrant des resolutions du Conseil de 
securite et de F opinion publique. Ce que nous avions prevu 
s’est realise. Les Israeliens sont revenus sur tous leurs 
engagements de securite. 

En Fabsence de securite, il ne saurait y avoir de 
justice. La securite sans la paix est une fausse securite; elle 
est impossible . La securite precede de la justice et de 
Fequite et non de la tyrannie et de l’usurpation des droits 
des peuples. Le monde entier a ete encourage par le lance- 
ment du processus de paix et s’est felicite des Accords 
d’Oslo, de Washington et du Caire. qui lui semblaient etre 
autant de pas dans la voie du retablissement des droits 
nationaux legitimes des Palestiniens et de la reconnaissance 
du droit des Palestiniens a F autodetermination et a la 
creation d’un Etat palestinien independant, conformement 
aux resolutions internationales. 

La Tunisie est un pays epris de paix. Elle a appuye le 
processus de paix fonde sur Fechange de la terre contre la 
paix. Nous exprimons aujourd’hui notre entiere solidarite 
avec le peuple palestinien frere. Nous mettons en garde 
contre le danger que comportent les evenements actuels, qui 
risquent de remettre en cause le processus de paix. Nous 
invitons le Conseil — et notamment les parrains du proces¬ 
sus de paix — a intervenir rapidement pour mettre fin aux 
pratiques israeliennes qui sont contraires a F esprit et a la 
lettre de tous les accords conclus dans le cadre de ce pro¬ 
cessus, afin d’empecher toute nouvelle escalade de la crise, 
qui pourrait avoir un impact negatif sur tous les pays et sur 
tous les peuples de la region ainsi que sur la securite et la 
paix internationales. 

Nous invitons aujourd’hui Israel a renoncer a ses 
pratiques et politiques arbitraires et a toute action suscepti¬ 
ble d'entraver les efforts de paix. Israel doit mettre fin a 
toute ingerence dans les Lieux saints, a l'implantation de 
colonies de peuplement et au siege des villes palestiniennes. 
Nous invitons aussi Israel a honorer les engagements qu’il 
a pris dans le cadre des accords, a revenir a la table de 
negociation avec la ferme volonte politique d'appliquer un 
reglement qui soit conforme aux principes du droit interna¬ 
tional et a se retirer completement des territoires palesti¬ 
niens occupes, du Golan syrien et du Sud-Liban, dans le 
cadre d’une paix complete, juste et durable. 

La gravite de la situation dans les territoires palesti¬ 
niens exige que le Conseil intervienne rapidement et de 
facon decisive afin d’obliger Israel a prendre d’urgence des 
mesures pour corriger la situation avant qu’il ne soit trop 
tard. Cela signifie qu’Israel doit etre contraint de fermer le 


tunnel pour toujours, de cesser immediatement tous ses 
actes degression contre les civils et de respecter ses enga¬ 
gements, de sorte que la paix, a laquelle nous aspirons tous, 
puisse progresser. 

Le President : Je remercie le Ministre des affaires 
etrangeres de la Tunisie des paroles aimables qu’il m’a 
adressees. 

L’orateur suivant est le Ministre des affaires etrangeres 
du Canada, S. E. FHonorable Lloyd Axworthy. Je lui 
souhaite la bienvenue et je F invite a prendre place a la table 
du Conseil et a faire sa declaration. 

M. Axworthy (Canada) : L’escalade de la violence 
cette semaine a Jerusalem, en Cisjordanie et a Gaza a 
profondement ebranle les Canadiens et les Canadiennes. 
Nous sommes inquiets et perturbes par le nombre de Pales¬ 
tiniens et d’lsraeliens qui ont perdu la vie au cours des 
derniers jours, et nous presentons nos condoleances aux 
families des victimes et des blesses. 

Nous sommes en outre fortement preoccupes quant a 
l’avenir du processus de paix au Moyen-Orient. Une paix 
durable ne peut reposer que sin la conftance. 

(. L’orateur poursuit en anglais ) 

Les evenements tragiques de cette semaine et les 
tensions des derniers mois ont ebranle la confiance, labo- 
rieusement edifiee dura lit de nombreuses annees et qui est 
indispensable au succes du processus de paix. Retablir cette 
confiance doit etre notre toute premiere priorite. Dans 
l'intervalle, le cout en souffrances humaines a ete terrible, 
et nous devons tous le reconnaitre. 

Nous savons qu’il ne sert a rien de repartir le blame. 
Nous esperons que les souffrances actuelles feront com- 
prendre aux Israeliens comme aux Palestiniens que la 
violence n’est pas une reponse. Nous demandons d’urgence 
aux dirigeants de la region de faire tout ce qui est en leur 
pouvoir pour retablir le calme et mettre un terme immedia¬ 
tement a la violence. Nous devons tous appuyer ces diri¬ 
geants et reconnaitre que la paix est la seule solution viable. 
Nous invitons les dirigeants israeliens et palestiniens a 
revenir a la table de negociation dans les prochains jours, et 
nous esperons que le Premier Ministre Netanyahu et le 
President Arafat se rencontreront sans tarder. 

Les deux parties peuvent demontrer leur attachement 
a la paix en honorant et en appliquant integralement les 
accords existants sur l'autonomie palestinienne. Nous 
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devons voir s’ouvrir des negociations serieuses entre les 
Gouvernements syrien et libanais et le Gouvernement 
israelien. 

II est maintenant crucial d'eviter toute nouvelle mesure 
qui engendrerait d’autres violences et d’autres souffrances. 
Nous demandons instamment au Gouvernement israelien de 
revenir sur sa decision d’ouvrir Faeces au tunnel asmoneen. 
En outre, nous deplorons profondement la demolition 
recente du centre communautaire palestinien. Le Gouverne¬ 
ment israelien doit prendre rapidement des mesures concre¬ 
tes pour appliquer les Accords d’Oslo, comme il a declare 
en avoir l’intention. Nous exhortons le Gouvernement 
israelien a demontrer son engagement a cet egard en evitant 
toute nouvelle initiative visant a modifier le statu quo sur 
des questions liees aux negociations sur le statut permanent. 
L’elargissement des colonies de peuplement israeliennes et 
la prise de mesures malavisees a Jerusalem ou ailleurs ne 
sont certainement pas appropries dans un tel climat. Nous 
demandons a F Autorite palestinienne et au Gouvernement 
israelien de faire preuve d’un maximum de retenue afin de 
prevenir la violence. 

II est vital que la confiance soit retablie et que les 
Israeliens et les Palestiniens s’apergoivent qu'il existe un 
veritable engagement d’appliquer serieusement et rapide¬ 
ment lesdits accords. Des mesures unilaterales ne peuvent 
regler ces questions fort delicates; settles des negociations 
le peuvent. Notre objectif au Moyen-Orient est une paix 
complete, juste et durable, fondee sur les principes enonces 
depuis une generation dans les resolutions du Conseil de 
securite, et notamment les resolutions 242 (1967) et 338 
(1973). 

La communaute internationale a aussi une responsabi- 
lite a Legat'd du processus de paix au Moyen-Orient. Nous 
devons nous demander aujourd’hui si nous sommes disposes 
a poursuivre les efforts en faveur de la paix, et si chacun de 
nous fait ce que chaque membre est en mesure de faire. II 
est de notre devoir de nous prononcer maintenant pour la 
paix et, en tant que membres de la communaute internatio¬ 
nale, d'envisager toutes les initiatives susceptibles d’aider 
les parties a prendre des mesures de confiance comme le 
renouvellement du processus de Madrid. 

Voila pres de 50 ans que le Canada participe aux 
efforts visant a instaurer la paix au Moyen-Orient. Mon 
predecesseur, feu Lester B. Pearson s’etait vu decerner le 
prix Nobel de la paix pour sa contribution au reglement de 
la crise de Suez en 1956. Depuis cette date, le Canada a 
pris part a toutes les operations de maintien de la paix de 
l'ONU dans la region. 


Le Canada ne veut pas voir aneantis les progres 
realises ces dernieres annees. Notre participation active aux 
efforts de pacification, comme celle de beaucoup d’autres, 
a concouru a l’instauration de la paix. Nous avons releve le 
defi que posait la presidence du Groupe de travail sur les 
refugies. Nous avons appuye et continuerons d'appuyer le 
developpement economique de la region, y compris une 
aide directe aux Palestiniens. Nous exhortons toutes les 
parties a poursuivre les preparatifs en vue du troisieme 
sommet economique pour l’Afrique du Not'd et le Moyen- 
Orient qui doit se tenir au Caire en novembre et qui a pour 
but de renforcer les realisations des sommets deja tenus a 
Casablanca et a Amman. 

La Conference de Madrid de 1991 a inaugure une 
nouvelle ere au Moyen-Orient. Depuis, nous avons vu 
s’avancer des leaders exceptionnellement courageux et 
relever le deft de l’instauration de la paix au Moyen-Orient. 
Ils ont laborieusement jete les fondations de la paix, souvent 
au prix de grands sacrifices. A nous de veiller a ce qu’elles 
soient preservees, et les presentes deliberations du Conseil 
constituent un point de depart tres important pour cette 
edification. 

Le President : L’orateur suivant est le Vice-Premier 
Ministre et Ministre des affaires etrangeres du Yemen, 
M. Abdulkarim Al-Eryany. Je lui souhaite la bienvenue et 
je Finvite a s’asseoir a la table du Conseil et a faire sa 
declaration. 

M. Al-Eryany (Yemen) (interpretation de I’arabe) : 
Monsieur le President, je voudrais vous remercier de m’a- 
voir donne la possibility de prendre la parole devant le 
Conseil de securite sur une question d’une telle importance 
pour notre region. Tout d’abord, je voudrais vous exprimer 
mes plus sinceres felicitations a F occasion de votre acces¬ 
sion a la presidence du Conseil de securite pour ce mois. 
Permettez-moi d’exprimer l’espoir que, sous votre direction 
eclairee, les travaux du Conseil seront couronnes de succes. 
Je voudrais egalement rendre hommage a votre predecesseur 
pour Fexcellente maniere dont il s’est acquitte de sa tache 
au cours du mois dernier. 

Le Conseil de securite se reunit aujourd’hui pour 
debattre des developpements dangereux et tres compliques 
au Moyen-Orient. Les evenements tragiques qui se sont 
produits recemment ont fait exploser la situation a Jerusa¬ 
lem et dans d’autres villes palestiniennes, et la situation 
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continue d’evoluer au moment oil nous parlons. Tout cela 
decoule des pratiques repressives et injustes adoptees par les 
autorites israeliennes contre la population palestinienne et 
des tentatives continuelles de modifier le caractere de 
Jerusalem, tentatives dont la derniere en date est l’ouverture 
d'une entree conduisant au tunnel, qui menace l'integrite de 
la mosquee Al-Aqsa et d’autres sites sacres. Au cours des 
derniers jours, l’armee israelienne a utilise des balles reelles 
et d'autres armes contre des civils palestiniens sans defense. 
Ces affrontements ont fait des morts et des blesses parmi la 
population palestinienne innocente. Nous condamnons et 
denon 9 ons les mesures adoptees par les autorites israelien¬ 
nes et leurs actes degression repetes d’lsrael contre les 
Palestiniens et les dirigeants palestiniens dans la partie arabe 
de Jerusalem et dans d'autres villes palestiniennes. 

Ces mesures repressives represented des violations 
flagrantes des droits de Fhomme et des resolutions de la 
legalite internationale ainsi que de la quatrieme Convention 
de Geneve relative a la protection des civils en temps de 
guerre. Cette situation dangereuse risque d’exacerber les 
tensions dans la region et la replonger dans un cycle de 
violence qui pourrait menacer la paix et la securite au 
Moyen-Orient. 

Nous considerons les pratiques israeliennes a Jerusalem 
comme une violation claire et flagrante des accords israelo- 
palestiniens, qui prevoient la tenue de negociations a propos 
de ces territoires pour en determiner le statut final. Ces 
violations menaced le processus de paix, et c’est le Gou- 
vernement israelien qui porte la responsabilite de cette 
evolution dangereuse. Le Conseil de securite doit adopter 
toutes les mesures necessaires pour faire cesser les pratiques 
israeliennes contre les Palestiniens innocents et sans defen¬ 
se. Nous demandons a la communaute internationale, et 
notamment aux membres permanents du Conseil de securite 
et aux deux parrains du processus de paix, d’intervenir 
rapidement et d’urgence pour mettre fin a Peffusion de sang 
et au massacre de civils sans defense; toutes les mesures et 
pratiques qui profaned des lieux sacres; toutes les mesures 
repressives adoptees par Israel contre le peuple palestinien; 
la confiscation de biens et de terres relevant des biens 
patrimoniaux islamiques et chretiens awqafet les tentatives 
d’lsrael de modifier le caractere et la composition demogra- 
phique de Jerusalem. 

Nous basant sur Pattachement permanent de la Repu- 
blique du Yemen a une paix complete, juste et durable dans 
la region, fondee sur les resolutions de la legalite et de la 
legitimite internationales et sur le principe de l’echange de 


«la terre contre la paix», nous voudrions reaffirmer P impor¬ 
tance que nous attachons a la necessite, pour Israel de 
respecter les accords signes et toutes les resolutions de la 
legalite et de la legitimite internationales, notamment les 
resolutions 242 (1967), 338 (1973) et 425 (1978) du Conseil 
de securite. 

Le President : Je remercie le Vice-Premier Ministre 
et Ministre des affaires etrangeres du Yemen des paroles 
aimables qu’il m’a adressees. 

L’orateur suivant est le Ministre des affaires etrangeres 
de PAustralie, S. E. M. Alexander Downer. Je Pinvite a 
prendre place a la table du Conseil et a faire sa declaration. 

M. Downer (Australie) (interpretation de I’anglais ) : 
Les incidents violents survenus a Jerusalem, en Cisjordanie 
et a Gaza au cours des trois derniers jours ont profondement 
choque le Gouvernement et le peuple australiens. Je veux 
d’emblee saisir Poccasion qu’offre cette seance publique du 
Conseil pour exprimer la sympathie de PAustralie aux 
families de tous ceux qui ont ete blesses ou tues. Manifeste- 
ment, il existe dans les regions ou cette violence a eclate un 
sentiment de profonde frustration. Seule Pinstauration de la 
paix pourra durablement eliminer cette frustration. II faut y 
oeuvrer vigoureusement et faire en meme temps de serieux 
efforts pour eliminer les sources fondamentales d’injustice 
et propager un message exhortant a la tolerance. 

L'Australie demande au Gouvernement d’lsrael et a 
P Autorite palestinienne de ne rien menager pour mettre un 
terme a la violence. Ils devraient s’assurer qu’aucune 
mesure de nature a l'exacerber n’est prise. 

L’Australie appuie fermement le processus de Madrid 
parce qu’il offre les meilleures chances de realiser une paix 
juste et durable au Moyen-Orient. Dans ce contexte, nous 
demandons egalement a toutes les parties d’honorer les 
obligations et les engagements auxquels elles ont souscrit, 
y compris P amorce de pourparlers sur le fond des questions 
relatives au statut definitif et au redeployment des forces. 
Toutes les parties devraient renouveler leur attachement a la 
recherche d’un reglement pacifique de leurs differends. 
Elles doivent reprendre un dialogue direct. La promesse a 
ete faite de negocier des solutions. Ces negociations ne 
doivent pas etre paralysees ou contournees. Ces etapes sont 
essentielles si l’on veut que les progres reprennent aux fins 
de creer des conditions de paix durable et d’assurer a 
l’avenir le bien-etre des peuples israelien et palestinien. 

Le President : L’orateur suivant est le Ministre des 
affaires etrangeres de la Jordanie, S. E. M. Khaled Madad- 
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ha. Je 1’invite a prendre place a la table du Conseil et a 
faire sa declaration. 

M. Madadha (Jordanie) (interpretation de I’arabe ) : 
Je vous remercie. Monsieur le President, d’avoir repondu 
avec celerite a la demande qui vous a ete adressee de tenir 
cette reunion d’urgence, qui revet une extreme importance 
pour le Conseil. Je saisis aussi cette occasion pour vous 
feliciter de votre accession a la presidence du Conseil pour 
le mois de septembre. 

Les evenements precipites et sanglants, qui ont eu lieu 
dans les regions autonomes et les territoires occupes et qui 
ont fait des dizaines de morts ou blesses, ont confirme que 
le processus de paix a atteint une etape serieuse et cruciale. 
Le Conseil doit prendre les decisions et les mesures appro¬ 
priates pour traiter de cette situation cruciale. 

Des le debut, le Gouvernement de la Jordanie a salue 
la resolution dont a fait preuve le peuple israelien en choi- 
sissant le Gouvernement en place. Nous avons pris divers 
contacts avec lui et 1’avons meme invite a collaborer avec 
toutes les parties concernees pour relancer le processus de 
paix, conformement a la Conference de Madrid et aux 
accords qui ont suivi, lesquels se fondent sur le principe «la 
terre contre la paix» et les resolutions pertinentes du Conseil 
de securite, dans l’espoir qu’une paix juste et durable 
pourrait etre instauree et que grace au dialogue il serait 
possible de cesser de recourir a certains slogans et declara¬ 
tions negatifs et irrealistes. Nous croyons que l'exercice de 
F autorite et de responsabilites requiert une attitude plus 
positive et plus realiste. 

Pendant le Sommet arabe qui s’est tenu au Caire en 
juin 1996, nous avons dit qu’il fallait transcender ces 
slogans et donner au nouveau Gouvernement israelien le 
temps de definir sa position a l’egard du processus de paix. 

Au cours des trois derniers mois, S. M. le Roi Hussein 
et le Gouvernement jordanien ont deploye des efforts 
assidus et poursuivi un dialogue en vue d’amener le Presi¬ 
dent israelien et son gouvernement a revenir au cadre etabli 
a la Conference de Madrid et a mettre fin a toutes mesures 
qui pourraient nous en ecarter. Nous avons egalement mis 
en garde contre la poursuite des activites de colonisation, 
contre la demolition de maisons, la confiscation de territoi¬ 
res, le deplacement de la population, la fermeture de regions 
autonomes, activites qui ne pouvaient qu’aggraver les 
problemes economiques et nuire aux conditions de vie, 
ajoutant que la confiscation des cartes d’identite ne pouvait 
que susciter le desespoir, la misere, la violence et les 
tensions. Nous avons egalement souligne la gravite que 


revet la profanation des Lieux saints et d'Al Qods. Nous 
sommes convenus de reporter toutes les negociations sur le 
statut definitif relatives a ces questions. 

Nous avons demande a nos partenaires dans le proces¬ 
sus de paix de ne pas retarder la mise en oeuvre de ce que 
nous avions deja convenu. 

Les evenements graves et sanglants qui sont survenus 
recemment ont confirme nos apprehensions, et ne nous ont 
pas surpris. L’ouverture du tunnel a ete l’etincelle qui a 
enflamme ces affrontements sanglants. Nous avons ecoute 
avec grande attention les declarations faites par les chefs de 
delegation devant le Conseil, dont divers points positifs 
pourraient egalement etre inclus dans un projet de resolution 
de nature a etre adopte par le Conseil aux fins de traiter de 
cette crise. 

Les plus importantes dispositions d’un tel projet de 
resolution devraient porter sur le retour au calme, la ferme¬ 
ture du tunnel et la creation d’un comite international 
d’enquete, comme l’avait propose S. M. le Roi, pom deter¬ 
miner la fagon de traiter de la question de la profanation des 
sites archeologiques a Jerusalem, compte tenu en particular 
du fait qu’il existe des resolutions internationales qui stipu- 
lent clairement que les Lieux saints de pelerinage sont 
inviolables. II est egalement important que le projet de 
resolution demande a Israel de s’engager sans reserve a 
mettre promptement en oeuvre tous les accords, en particu¬ 
lar en ce qui concerne le retrait d’Hebron, pavant ainsi la 
voie aux negociations sur le statut definitif. 

Le meme projet de resolution doit inclure les mesures 
visant a redresser la situation afin d’eviter que ces dange- 
reux evenements ne se reproduisent. 

Nous invitons le Gouvernement israelien a reprendre 
les negociations sur les volets syrien et libanais, en revenant 
au point ou elles ont ete interrompues, afin de prendre 
promptement des mesures qui permettront de lever le siege 
dans les zones bouclees et d’attenuer ainsi les difficultes 
economiques auxquelles se heurte le peuple palestinien. 

Les peuples de notre region, qui aspirent a la paix, 
nous demandent de faire de serieux efforts pour reprendre 
le travail entrepris a Madrid. Nous, Arabes et Israeliens, 
devons repondre aux espoirs de tous ces peuples en instau- 
rant une paix juste et durable fondee sur les principes dont 
nous avons convenu pour que nos enfants et nos petits- 
enfants puissent jouir a l’avenir de conditions de vie stables. 
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Le President : L’orateur suivant est le Ministre des 
Affaires etrangeres de la Republique arabe syrienne, 
S. E. M. Farouk Al-Shara. Je lui souhaite la bienvenue et 
1'invite a prendre place a la table du Conseil et a faire sa 
declaration. 

M. Al-Shara (Republique arabe syrienne) ( interpreta¬ 
tion de l’arabe) : Monsieur le President, je voudrais tout 
d’abord vous feliciter chaleureusement de votre accession a 
la presidence du Conseil de securite pour ce mois. Qu’il me 
soit permis de tirer profit de ma venue a New York a 
l'occasion de la cinquante et unieme session de 1’ Assemblee 
generate pour faire connaitre en detail la position de mon 
pays, la Syrie. Le Conseil de securite se reunit a la suite des 
evenements qui se sont deroules dans les territoires palesti- 
niens occupes. 

La Syrie est partie directe au processus de paix. Elle 
a affirme et reaffirme que son option de paix etait d’ordre 
strategique. Mon pays a joue un role important dans les 
travaux de la Conference de Madrid et dans l'ouverture 
d’un processus de paix d'ensemble, et ce, pour la premiere 
fois dans l'histoire du conflit israelo-arabe. 

Les efforts faits au plan international pom rendre 
possible la tenue de la Conference de Madrid, les discus¬ 
sions et les deliberations qui Pont precedee pour permettre 
a tous de parvenir a un accord sur les bases et les normes 
dont il fallait la doter et la decision de la Syrie, notamment 
a cette epoque, d’y prendre part, ont permis pour la pre¬ 
miere fois de parler de paix dans la region apres de longues 
decennies de conflit. 

L’ouverture du tunnel qui a conduit a cette effusion 
de sang symbolise la fermeture de la poite a la paix. Us ont 
tort ceux qui pensent que la question concerne l'ouverture 
d’une entree pour eviter aux touristes de devoir marcher 
jusque la; ils ont tort ceux qui croient que telle est la raison 
qui justifie l’ouverture de l'entree du tunnel. 

Comme je l'ai dit, nombreux sont ceux dans notre 
region et dans le monde — ceux qui suivent le processus de 
paix — qui savent que le nouveau Gouvernement israelien 
a accede au pouvoir en s’appuyant sur une strategie qui n’a 
absolument rien a voir avec la paix. II est parfaitement 
manifeste depuis le premier jour de son accession au pou¬ 
voir et jusqu’au jour ou ce tunnel a ete ouvert, que le 
Gouvernement israelien ne dispose malheureusement d'au- 
cune strategie pour la paix. La politique israelienne essaie 
d’enterrer le processus de paix par differents moyens. 


Ceux qui ont suivi les declarations et les pratiques du 
Gouvernement israelien depuis son accession au pouvoir, il 
y a 100 jours environ, savent que le Gouvernement israelien 
ne manque pas une occasion de declarer a tout le monde 
qu’il essaie de changer les regies du jeu du processus de 
paix et qu’il s’en tient a des positions intransigeantes pour 
rejeter le principe de la terre en echange de la paix. Il 
declare categoriquement qu’il ne se retirera pas des territoi¬ 
res arabes occupes, qu’il ne se retirera pas du Golan syrien 
occupe ni de Jerusalem-Est, et qu’il souhaite reprendre et 
encourager F implantation de colonies de peuplement sur la 
Rive occidentale, a Gaza et au Golan. Le Gouvernement 
israelien ne se soucie guere des accords, des ententes, des 
engagements pris au corns de negociations anterieures, 
durant le mandat du cabinet israelien precedent. 

Les evenements qui se sont deroules ces deux derniers 
jours attestent clairement de la tragedie que vit le peuple 
palestinien. Ils attestent du fait que ce peuple ne se rendra 
pas. Il ne tombera pas facilement victime de Foccupation et 
de la politique des colonies de peuplement. Quel que soit le 
nombre de tentatives tendant a faire derailler le processus de 
paix ou a en diminuer le role, le peuple palestinien n’accep- 
tera rien de moins que son droit legitime a F autodetermina¬ 
tion et la restitution de F ensemble de ses territoires occupes 
a l’interieur des frontieres qui existaient le 4 juin 1967. 

La Syrie ne renoncera pas a son option strategique 
pour la paix. Nous n’accepterons rien d'autre qu’un retrait 
total du Golan dans les limites existant le 4 juin 1967. Nous 
sommes convaincus que le Gouvernement israelien cherche 
a revenir sur les engagements et promesses du Gouverne¬ 
ment israelien precedent; ces engagements et ces promesses, 
de notre avis et de l’avis du monde, represented un instru¬ 
ment essentiel pour la reprise des negociations sur tous les 
volets. Le fait pom le Gouvernement israelien de ne pas se 
montrer pret a honorer les engagements et les promesses du 
Gouvernement qui Fa precede, est une fa£on de nous dire 
et de dire a l'ensemble du monde qu’il ne faut pas attendre 
de lui qu’il prenne un engagement quelconque ou respecte 
un engagement quelconque pris anterieurement, et ce, 
conformement aux resolutions sur la legalite et la legitimite 
internationales et aux decisions de la Conference de Madrid. 

Comment une partie arabe peut-elle reprendre les 
negociations de paix en Fabsence de tels engagements ou 
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promesses? Et dans le climat actuel charge de menaces, 
force est d’eprouver le sentiment que nous revenons a la loi 
de la jungle et que nous ne vivons pas dans un monde ou 
sont respectes le droit international, la legitimite internatio- 
nale et les resolutions du Conseil de securite. 

Je suis desole d’avoir expose mes propos en detail, 
mais je dois encore ajouter que les evenements en cours 
doivent etre pour tous une mise en garde contre la menace 
reelle qui pese sur le processus de paix. Le processus de 
paix se meurt. Le processus de paix risque d’etre enterre et 
une telle occasion de mettre en oeuvre une paix juste et 
globale au Moyen-Orient pourrait bien ne plus se presenter. 

L’arrogance et l'intransigeance n’amenent pas a la 
paix. Israel agit aujourd’hui avec une intransigeance et une 
arrogance sans precedent. Les Israeliens pensent que les 
Arabes sont sans recours et que grace aux moyens de force 
et au pouvoir dont ils disposent de longue date ainsi qu’aux 
armes de destruction massive, y compris l'option nucleaire, 
et qu’a un arsenal militaire enorme d’armes perfectionnees, 
Israel n’a pas a se conformer au droit international ou aux 
resolutions du Conseil de securite pas plus qu’aux principes 
de la legalite internationale. 

Le Conseil de securite, qui est charge du maintien de 
la paix et de la securite internationales, doit aujourd’hui 
plus que jamais adopter toute decision qui lui semble 
necessaire et appropriee pour raviver le processus de paix 
et le remettre sur la voie. 11 est invite a condamner les 
pratiques sanglantes auxquelles recourent les autorites 
israeliennes dans les territoires palestiniens occupes. II est 
invite a faire cesser les effusions de sang et les evenements 
tragiques et douloureux. 

Aussi importante et funeste soit-elle, nous estimons 
que notre debat ne doit pas se limiter a la question du 
tunnel. Le Conseil doit au contraire adopter une resolution 
appropriee afin de raviver le processus de paix moribond et 
epargner a la region de nouvelles violences et tensions dont 
nul ne tirerait parti. 

Qu’on me pardonne mes propos detailles, mais je 
voudrais encore indiquer que tous les pays arabes, a l’unis- 
son et a deux conferences — tout d’abord la conference au 
sommet et ensuite la conference des Ministres des affaires 
etrangeres — ont declare que la paix etait une option 
strategique pour les Arabes, mais qu’il etait inacceptable 
qu’elle n'en soit pas une pour Israel. Ce serait une veritable 
catastrophe et une reelle tragedie si tel n’etait pas le cas. 


La Conference au sommet europeenne qui a eu lieu a 
Llorence et le sommet des pays industrialises qui s’est tenu 
a Lyon ont rappele les bases sur lesquelles doit se fonder le 
processus de paix et les principes de ce processus, lesquels 
precedent des resolutions du Conseil de securite et de la 
condition «la terre contre la paix». II est grand temps 
qu’Israel comprenne qu’il ne pourra pas a la fois parvenir 
a la paix et garder les territoires occupes. II doit choisir. Et 
ce choix exige qu’Israel restitue les territoires qui ont ete 
occupes par la force a leurs proprietaries legitimes et d’ho- 
norer les engagements qu’il a pris afin que nous puissions 
rouvrir la voie au processus de paix. Ce choix n’est pas 
simplement desire par les peuples de la region mais par les 
peuples du monde entier. 

Le President : Je remercie le Ministre des affaires 
etrangeres de la Republique arabe syrienne des paroles 
aimables qu’il m’a adressees. 

L’orateur suivant est le Premier ministre et Ministre 
des affaires etrangeres du Maroc, S. E. M. Abdelatif Lilali. 

S. E. M. Abdelatif Filali, Premier ministre et Ministre 

des affaires etrangeres du Maroc, est escorte a la 

table du Conseil. 

Le President : Je souhaite la bienvenue au Premier 
ministre et Ministre des affaires etrangeres du Maroc et 
F invite a faire sa declaration. 

M. Filali (Maroc) ( interpretation de l’arabe) : Au nom 
de la delegation du Royaume du Maroc je voudrais vous 
feliciter. Monsieur le President, de votre accession a la 
presidence du Conseil de securite pour le mois de sep¬ 
tembre. Nous sommes certains que, grace a vos qualites de 
diplomate, les travaux du Conseil seront couronnes de 
succes. Je tiens egalement a exprimer mes felicitations a 
votre predecesseur, le Representant permanent de F Allema- 
gne, pom la maniere excellente dont il a preside le Conseil 
le mois dernier. 

Le Conseil de securite se reunit alors que la Palestine 
connait une situation explosive, qui compromet tout ce qui 
a ete realise depuis la Conference de Madrid. Chacun 
s’attendait a ce que la provocation et l'agression israeliennes 
des deux derniers jours provoquent une effusion de sang et 
des pertes en vies humaines. La situation actuelle est la 
consequence du bouclage de la bande de Gaza et de la Rive 
occidental impose aux Palestiniens qui y vivent par le 
Gouvemement israelien, de son refus de respecter les 
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accords de paix conclus avec F Autorite palestinienne et de 
sa decision de poursuivre sa politique d'expansion dans les 
territoires palestiniens occupes, et ce en plus des provoca¬ 
tions continues de la police et de l’armee israeliennes contre 
le peuple palestinien. 

Depuis les annees 70, et meme avant, mon pays a 
toujours ete a F avant-garde des Etats participant au proces¬ 
sus de paix. Mon pays a pris d’innombrables initiatives pour 
parvenir a une paix juste, durable et equitable qui assurerait 
les droits de tous et serait universellement respectee. Nous 
nous felicitons de la tenue de la Conference de Madrid, qui 
etait fondee sur les memes principes et les memes bases qui 
sous-tendent notre politique etrangere a l’egard du conflit 
israelo-arabe, en general, et du conflit israelo-palestinien, en 
particular. Nous nous etions felicites de FAccord d’Oslo et 
sommes alles a Washington pour participer a la ceremonie 
de signature de F accord conclu entre les Israeliens et les 
Palestiniens, qui etait parraine par les Etats-Unis et la 
Federation de Russie. 

Comme tous les autres Etats du monde, nous etions 
optimistes a l’egard du processus de paix base sur FAccord 
d’Oslo qui a etabli les principes de la terre contre la paix et 
le respect des droits de toutes les parties au conflit. 

Nous avons appuye toutes les initiatives et nous avons 
utilise tous les moyens politiques et diplomatiques possibles 
et d'autres moyens pour le realiser, convaincus que l’aube 
d'une paix juste et durable allait poindre malgre la longueur 
des negociations. Mais le Gouvernement de Benjamin 
Netanyahu est arrive au pouvoir et tout s’est arrete. C’etait 
un recul par rapport aux principes adoptes a l’unanimite par 
les participants de la Conference de Madrid, y compris 
Israel lui-meme. Les negociations sur toutes les questions 
ont rencontre des obstacles, et le nouveau Gouvernement 
israelien a commence a depouiller FAccord d’Oslo de son 
contenu et de sa signification. C’etait la premiere fois qu’un 
gouvernement fonde sur des principes de succession demo- 
cratique avait refuse d'honorer des engagements internatio- 
naux pris par F administration precedente — ce qui est 
contraire aux principes de la democratic et aux normes 
internationales. 

Nous ne pouvons que deplorer et rejeter cette situation, 
et demander avec force et d’urgence au Gouvernement 
israelien d’honorer ses engagements, en vertu des conven¬ 
tions et accords conclus, pour instaurer une paix juste, 
durable et equitable avec F Autorite palestinienne et ses 
voisins arabes. 


Hier, S. M. le Roi Hassan II, en sa qualite de President 
de la septieme conference au sommet de F Organisation de 
la Conference islamique et en sa qualite de President du 
Comite d’Al Qods, et au nom du monde islamique, a 
adresse au Secretaire general une lettre dans laquelle il 
deplorait les provocations d’Israel a l’egard des Arabes et 
des musulmans, en violation flagrante de toutes les resolu¬ 
tions internationales qui demandent que le caractere de la 
Ville sainte de Jerusalem soit preserve. Ces actions visent 
a creer une nouvelle situation faisant fi de tout ce qui a ete 
convenu a la Conference de Madrid et des accords conclus 
entre F Autorite palestinienne et Israel, en particulier en ce 
qui concerne le statut final de la ville de Jerusalem. Sa 
Majeste le Roi a demande au Secretaire general de distri- 
buer cette lettre en tant que document de l’Assemblee 
generate a sa cinquante et unieme session et au Conseil de 
securite, afin d’exhorter la communaute internationale a 
assumer sa responsabilite de veiller a maintenir la primaute 
du droit, de contester toute action qui porte atteinte aux 
droits et aux lois islamiques legitimes, et de repondre a la 
politique d’Israel qui impose un fait accompli par la force. 
Cette politique ne peut que mener a l’impasse et plonger a 
nouveau la region dans l’ancien cycle d’instabilite et de 
violence. 

Le Conseil de securite a la responsabilite d’exiger 
qu’Israel respecte et honore tous les accords auxquels il a 
souscrit avec les autres parties concernees avant les dernie- 
res elections. 

Le President : Je remercie le Premier Ministre et 
Ministre des affaires etrangeres du Maroc des paroles 
aimables qu’il m’a adressees. 

L’orateur suivant est le Secretaire general du Comite 
populaire des affaires etrangeres et de la cooperation inter¬ 
nationale de la Jamahiriya arabe libyenne, S. E. M. Omar 
Mustapha Muntasser. Je l’invite a prendre place a la table 
du Conseil et a faire sa declaration. 

M. Muntasser ( Jamahiriya arabe libyenne) ( interpre¬ 
tation de Varabe) : D'emblee, je voudrais vous feliciter. 
Monsieur le President, de votre accession a la presidence du 
Conseil de securite pour le mois de septembre. Je suis 
certain que vos qualites personnelles et vos talents de 
diplomate vous permettront de dinger les travaux du 
Conseil avec succes. Je souhaite egalement remercie votre 
predecesseur, l'Ambassadeur Tono Eitel, Representant 
permanent de l'Allemagne aupres de l’Organisation des 
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Nations Unies, pour la maniere excellente dont il a dirige 
les travaux du Conseil de securite le mois dernier. 

Une fois de plus, le monde, y compris le Conseil de 
securite, sont les temoins de massacres dont le peuple 
palestinien est victime depuis 50 ans, perpetres par des 
agresseurs terroristes, les Israeliens, force brutale qui s’atta- 
que a un peuple sans defense, mortellement blesse et exsan- 
gue. 

Les usurpateurs sionistes ont etabli une entite sioniste 
et poursuivi une politique de deplacement de populations, 
soutenus dans cette demarche par plusieurs pays, dont les 
Etats-Unis d'Amerique, qui ont pris parti pour le terrorisme 
et F agression contre les Arabes et les musulmans, oubliant 
leur role important de superpuissance et de membre perma¬ 
nent du Conseil de securite, qui est depositaire des espoirs 
de tous les peuples en la justice et Fequite. 

La responsabilite des massacres et du genocide perpe¬ 
tres en ce moment-meme contre le peuple palestinien doit 
etre assumee par les Etats-Unis qui soutiennent sans reserve 
les Israeliens. Les Israeliens abattent les Palestiniens comme 
s’ il s’agissait d’un troupeau de moutons, ils les deplacent et 
les chassent de leur famille et de leurs foyers. Mais ce 
crime honteux contre Fhumanite n’emeut nullement le plus 
grand pays du monde, qui ignore completement cette situa¬ 
tion et, au mieux, engage les deux parties a faire preuve de 
retenue. 

N’avons-nous pas le droit de demander au Conseil de 
securite ce qu’il entend exactement lorsqu’il exhorte les 
deux parties — tant la victime que l’agresseur — de faire 
preuve de retenue? Tous les membres du Conseil savent 
bien que cela ne peut servir la cause de la paix et la securite 
internationales. L’expansion des colonies de peuplement se 
poursuit, en depit des resolutions du Conseil de securite. 
Les prisons sont pleines de Palestiniens, les maisons sont 
demolies sous n’importe quel pretexte et les lieux les plus 
sacres sont profanes et bafoues tous les jours. Et au- 
jourd’hui, nous assistons a des mesures visant a demolir ces 
Lieux saints et nous entendons tous les jours des declara¬ 
tions irresponsables. Les Palestiniens n'exercent absolument 
pas leur droit d'etablir un Etat independant et Ton n’envi¬ 
sage absolument aucun retrait du Golan, sinon dans des 
siecles. Les Palestiniens ne jouissent absolument d’aucun 
droit a Jerusalem. Des tunnels sont ouverts sous la mosquee 
Al-Aqsa en vue de la detruire. Les attaques visent non 
seulement les territoires occupes mais egalement les zones 
autonomes, y compris Gaza. En depit de tout cela, le 
Conseil parle de paix. De quelle paix done? La paix entre 


le loup et Fagneau, entre Fagresseur et la victime? La paix 
de terroristes dotes de tous les types d’armes de destruction 
massive, chimiques, bacteriologiques et nucleaires? Le 
deplacement d'un peuple, victime d’un complot du monde 
entier, illustrant la tragedie du XXe siecle? 

Nous soutenons la paix. La settle difference entre nous 
et les autres, e’est que nous sommes contre la capitulation 
et la politique du fait accompli. Nous sommes pour une 
paix juste et globale. Nous ne vouons aucune haine au 
peuple juif et si nous sommes attaches aux interets du 
peuple palestinien, nous sommes egalement attaches a ceux 
du peuple juif. C’est pourquoi, comme nous l’avons deja 
dit, les mesures enoncees en faveur d’une pretendue paix ne 
peuvent pas aboutir a une paix reelle. Une veritable paix 
doit avant tout etre globale et juste. Ces derniers evene- 
ments montrent a quel point nous avions raison : une paix 
juste et globale doit associer Palestiniens et Juifs, et ceci ne 
sera pas possible sans Fetablissement d’un Etat democrati- 
que et debarrasse des armes bacteriologiques, nucleaires et 
autres armes de destruction massive, un Etat ou Palestiniens 
et Juifs pourront vivre dans un regime democratique super¬ 
vise par les Nations Unies, comme c’est le cas en Afrique 
du Sud. Nous sommes convaincus que telle est la solution 
qui repondrait aux interets de tous; et si elle n’est pas 
appliquee, la tragedie se poursuivra. 

Les puissants ne seront pas toujours puissants et les 
faibles ne seront pas toujours faibles. C’est un fait qui a 
toujours ete constate au cours de Fhistoire et qui ne change- 
ra jamais. C’est la parole de Dieu et la parole de Dieu ne 
saurait etre modifiee. 

Pour terminer, nous souhaitons que le Conseil de 
securite, en examinant cette question tragique aujourd’hui, 
assume ses responsabilites en empechant les agresseurs 
israeliens d’executer leur plan de judaisation de Jerusalem 
et de commettre de nouvelles agressions contre les lieux 
saints chretiens et musulmans. Il faut contraindre Israel a 
honorer ses engagements et a s’asseoir a la table des nego- 
ciations, sans arrogance, intransigeance ou conditions. Il 
faut etablir un calendrier de negotiations ou alors le Conseil 
devrait invoquer le Chapitre VII, a F application duquel 
Israel echappe depuis plus de 50 ans. Aujourd’hui, nous 
demandons au Conseil de ne pas repeter la meme vieille 
histoire et de ne pas lancer un nouvel appel a la moderation. 
Cela n’a jamais arrete Fagression ni sauve des victimes. Se 
contenter de le repeter ne ferait que conforter les Arabes et 
musulmans dans leur conviction que le Conseil applique la 
politique de deux poids deux mesures et a pour unique 
vocation de les punir. 
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Mais le droit Femportera meme si cela doit prendre 
beaucoup de temps. 

Le President : Je remercie le Secretaire general du 
Comite populaire des affaires etrangeres et de la cooperation 
de la Jamahiriya arabe libyenne des paroles aimables qu’il 
m’a adressees, ainsi qu’a mon predecesseur. 

L’oratenr suivant inscrit sur ma liste est le Ministre des 
affaires etrangeres du Soudan, S. E. M. Ali Osman Moha- 
med Taha. Je lui souhaite la bienvenue et l’invite a prendre 
place a la table du Conseil et a faire sa declaration. 

M. Taha (Soudan) (interpretation de l’arabe) : Mon¬ 
sieur le President, je voudrais, d'emblee, par votre entremi- 
se, faire part du profond sentiment de tristesse ressenti 
partout au Soudan apres les pertes en vies humaines surve- 
nues a A1 Qods A1 Charif. Je saisis cette occasion, au nom 
du Soudan, pom exprimer nos condoleances aux families 
des victimes et nos souhaits de prompt retablissement aux 
blesses. 

Sans aucun doute, une paix globale et juste est un 
objectif que les nations eprises de paix souhaitent ardem- 
ment et qu’elles s’efforcent de realiser en se fondant sur les 
principes de la justice et de Fequite. En renoncant aux 
obligations et aux engagements pris, on va a l’encontre de 
F objectif veritable d’etablissement de la paix et on sape 
toutes les initiatives prises dans cette direction. Lorsque les 
possibilites d’une paix juste, globale et durable sont gaspil- 
lees par les puissances d'occupation a cause des pratiques 
mises en oeuvre dans les territoires arabes, il y a la une 
contradiction de fond entre la realite de Foccupation et la 
paix. 

La mesure prise par le Gouvernement israelien dans la 
ville d’A1 Qods — a savoir Fouverture de Fentree du tunnel 
situe sous le mur ouest de la mosquee Al-Aqsa dans la 
partie orientale de la ville et les graves violences qui en ont 
resulte contre des civils non armes qui manifestaient leur 
opposition a cette mesure — est une atteinte aux sentiments 
les plus nobles. Elle constitue un deft a toutes les conven¬ 
tions internationales et aux valeurs humaines civilisees et va 
clairement a l’encontre des resolutions du Conseil de secu¬ 
rite sur le statut d’Al Qods. 

Vous savez sans doute. Monsieur le President, que la 
mosquee Al-Aqsa jouit d’un statut tres eleve parmi les 
musulmans du monde entier. Elle fait partie de la foi 
islamique, elle est consideree avec amour et respect et elle 
est liee a Fhistoire ancienne et moderne. Elle constitue une 


partie importante de F heritage et de la culture des musul¬ 
mans. 

L’existence de Jerusalem — A1 Qods — avec tous ses 
sites, qui sont sacres pour les fideles des trois religions, doit 
etre assuree comme un lieu cher aux croyants et un sanc- 
tuaire ou la tolerance religieuse et la paix prevalent. Si le 
statut de la mosquee Al-Aqsa est evident, toute tentative de 
modification de son statut nous explique le pourquoi de 
F opposition que le peuple palestinien a pacifiquement 
demontree a Jerusalem-Est, manifestation qui a reellement 
exprime les sentiments de tous les musulmans et de tous les 
Arabes partout dans le monde. 

II conviendrait de rappeler a cet egard Facte de pyro- 
manie commis contre cette meme mosquee en 1968, qui a 
heurte les sentiments des musulmans du monde entier et 
amene les dirigeants a accepter la creation d’une entite 
collective formelle pour les representer. C’est ainsi qu’est 
nee l’Organisation de la Conference islamique. 

Ces pratiques aboutiront en fin de compte a un desas- 
tre et auront des consequences catastrophiques pour les 
peuples et les pays de la region. Elies auront egalement des 
repercussions negatives sur la paix et la securite internatio¬ 
nales. 

Par consequent, tout en condamnant vigoureusement 
les mesures israeliennes et la mort de civils sans armes, le 
Soudan — se fondant sur son attachement aux pactes 
internationaux et aux accords conclus par les deux parties 
concernees — demande au Conseil de securite de s’acquitter 
de sa responsabilite au regard du maintien de la paix et de 
la securite internationales. Nous demandons au Conseil de 
prier Israel de mettre fin immediatement a ces mesures, qui 
heurtent les musulmans du monde entier. Le Conseil de 
securite doit egalement prendre des mesures speciftques 
pour mettre un terme a F agression contre le peuple palesti¬ 
nien et pour se conformer pleinement aux pactes relatifs aux 
droits de l’homme. 

Le Soudan, par solidarite avec le peuple palestinien et 
ses droits legitimes, et partageant son attachement aux 
resolutions adoptees par le sommet arabe tenu au mois de 
juin dernier au Caire, lance un appel au Conseil pour que 
celui-ci confirme sa credibilite en appliquant toutes les 
resolutions adoptees en ce qui concerne le conflit arabo- 
israelien ainsi que les decisions de la Conference de Ma¬ 
drid, en vue d’arriver a une paix globale et juste sur tous les 
fronts. C’est Funique facon d'instaurer la stabilite et la 
securite dans la region. 
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Le President : Je remercie le Ministre des affaires 
etrangeres du Soudan des paroles aimables qu’il m’a adres- 
sees. 

L’orateur suivant est le Ministre d'Etat charge des 
affaires etrangeres de 1'Oman, S. E. M. Yousef Bin Al- 
Alawi Bin Abdulla. Je lui souhaite la bienvenue et je 
1'invite a prendre place a la table du Conseil et a faire sa 
declaration. 

M. Bin Abdulla (Oman) (interpretation de I’arabe) : 
Nous souhaitons vous feliciter, Monsieur le President, de 
votre accession a la presidence du Conseil de securite. 

Le Conseil se reunit a un moment ou la paix et la 
securite internationales sont menacees. Oui, la paix et la 
securite internationales sont vraiment en danger, du fait en 
particulier que la ville sainte de Jerusalem — consacree par 
le Tout-Puissant et visitee par le Prophete Mohammed — 
est temoin d'un massacre. Le sang verse l’a ete a l'endroit 
ou les prophetes s’etaient reunis derriere le Prophete Mo¬ 
hammed, et le sang a encore coule en presence de Jesus- 
Christ, de Moise, d'Abraham et d’autres prophetes. Nous 
sommes vraiment attristes par les evenements qui se derou- 
lent dans cette Terre sainte. Nous demandons au Dieu Tout- 
Puissant d'accepter les martyrs de cette terre, de les 
conduire au ciel et de donner la patience a leurs families. 
En meme temps, nous tenons a exprimer nos condoleances 
aux families des Israeliens qui ont ete tues. Ils sont egale- 
ment les victimes de la politique malavisee d’lsrael. Ils sont 
egalement les victimes d’une politique insensee degression 
et de provocation. 

Vous etes presentement. Monsieur le President, la plus 
haute autorite au sein de la communaute internationale, et 
nous sommes reunis aujourd’hui apres avoir constate que 
settle la reprise du processus de paix permettra d’eviter de 
nouvelles effusions de sang et une recrudescence de la 
violence et de la haine. Cette voie de la paix a ete appuyee 
par la communaute internationale a la Conference de Ma¬ 
drid, et des efforts et des ressources immenses lui ont ete 
consacres, afin d’arriver a un accord entre les peuples 
palestinien et israelien. 

Ce matin j’ai entendu le Ministre israelien des affaires 
etrangeres affirmer qu’Israel n’accepte aucun prealable. 
Mais Israel s’est engage a satisfaire ces prealables. II s’agit 
des accords auxquels l’Etat d’lsrael a souscrit par l’interme- 
diaire de son precedent gouvernement. Ce matin M. Farouk 
Kaddumi a resume a P intention du Conseil les raisons pour 
lesquelles Israel a renie ces accords. Maintenant, la question 
est entre les mains du Conseil de securite, dont les cinq 


membres permanents ont P autorite et la capacite d’adopter 
des resolutions. 

Ce matin, le Secretaire d'Etat aux affaires etrangeres 
et aux affaires du Commonwealth du Royaume-Uni a 
presente des idees et des propositions pour traiter de la 
situation. Le Conseil pourrait faire siennes ces idees et ces 
propositions. II appartient au Conseil de demander a Israel 
de revenir sur sa politique. 

II s’agit d’un tunnel construit il y a 2 000 ans. Des 
generations et des generations se sont succede sur cette terre 
sainte et ce tunnel n’a jamais ete une source de haine ou 
d’effusions de sang. Mais quelle est l’importance de ce 
tunnel? Sommes-nous reunis aujourd’hui pour parler de 
questions liees au tourisme? Ce tunnel conduit a la mosquee 
Al-Aqsa, qui est Pun des hauts lieux saints des musulmans. 
Mais sait-on que les musulmans croient que ceux qui 
meurent en defendant cette terre sainte deviennent des 
martyrs qui vont tout droit au paradis? C’est la une question 
tres grave. 

Si les membres du Conseil sont incapables de se 
mettre d’accord sur une resolution enjoignant Israel de 
revenir sur sa position — alors qu’il s’agit d’une question 
qui est du ressort et de la competence du Conseil — ils 
pourraient au moins le conseiller. 

Je ne peux pas croire que l’on puisse nier au peuple 
palestinien son droit intrinseque a la legitime defense, que 
lui reconnait la Charte des Nations Unies. Lorsque les 
Palestiniens sortent de chez eux pour exprimer leur refus 
des pratiques du Gouvernement israelien — je dis bien le 
Gouvernement israelien et non pas le peuple israelien —, ils 
exercent un droit legitime. 

Dans le cas present, ou est la democratic dont on parle 
tant? Est-ce au nom de la democratic que l’on tue des 
innocents, que l’on envoie des chars dans les rues de la 
Ville sainte? Non, ce n’est pas cela la democratic. 

Je le repete, il faut que le Conseil mette en garde le 
Gouvernement israelien. Je lui souhaite de reussir dans son 
entreprise. 

Le President : Je remercie le Ministre d’Etat charge 
des affaires etrangeres de l’Oman des paroles aimables qu’il 
m’a adressees. 

L’orateur suivant est le Ministre des affaires etrangeres 
de Bahrein, S. E. M. Mohammed Bin Mubarak Al-Khalifa. 
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Je lui souhaite la bienvenue et je l'invite a prendre place a 
la table du Conseil et a faire sa declaration. 

M. Al-Khalifa (Bahrein) (interpretation de l’anglais) : 
Monsieur le President, permettez-moi tout d'abord, au nom 
de la delegation de Bahrein, de vous feliciter de votre 
accession a la presidence du Conseil de securite pour ce 
mois. Nous esperons que vos efforts en faveur du maintien 
de la paix et la securite internationales seront couronnes de 
succes. Je manquerais a mes devoirs si je n’exprimais ma 
reconnaissance et mes remerciements a votre predecesseur, 
l'Ambassadeur Eitel, de 1'Allemagne, pour les efforts qu’il 
a deployes durant sa presidence du Conseil le mois dernier. 

L’Etat de Bahrein est profondement preoccupe par les 
tragiques evenements qui se sont deroules ces derniers jours 
dans les territoires palestiniens. II y a quelques jours, nous 
avons ete surpris d’apprendre que les autorites israeliennes 
avaient perce un tunnel sous les sites historiques islamiques 
de la Jerusalem occupee, pour tenter de judaiser le caractere 
islamique de la ville. La mesure israelienne a provoque 
Findignation dans les territoires palestiniens, en particulier, 
et dans le monde islamique en general, ou elle est conside- 
ree comme un acte degression contre les lieux saints 
islamiques et comme une insulte a l’egard des musulmans 
et des Arabes. 

II est regrettable que les autorites israeliennes aient fait 
face a la reaction de colere bien legitime des territoires 
palestiniens d’une maniere qui va a l’encontre de la recher¬ 
che de la paix dans la region. Les forces armees israeliennes 
ont ouvert le feu sur des Palestiniens sans defense qui 
manifestaient contre Faction israelienne, faisant des dizaines 
de morts et des centaines de blesses. Nous condamnons la 
politique israelienne. qui a entraine le massacre de Palesti¬ 
niens sans defense, et nous denon§ons les mesures israelien¬ 
nes destinees a modifier le caractere islamique des sites 
historiques. 

Nous demandons a Israel de fermer le tunnel de la 
place Baruch construit sous le mur ouest de la mosquee 
Al-Aqsa, car il met en danger Fintegrite de la mosquee et 
des autres lieux saints islamiques de la region. Nous de¬ 
mandons egalement a Israel de respecter les resolutions 
pertinentes du Conseil de securite relatives a Jerusalem ainsi 
que les dispositions de la quatrieme Convention de Geneve 
s’appliquant aux territoires occupes. 

Bahrein, qui souhaite ardemment voir se poursuivre le 
processus de paix au Moyen-Orient, appuie la declaration 
faite par le Conseil de la Ligue des Etats arabes le 21 
septembre, et appelle la communaute internationale, les 


membres de l’Union europeenne et les parrains du proces¬ 
sus de paix a faire pression sur Israel pour qu’il mette fin 
a ses pratiques visant a judaiser la ville de Jerusalem et a 
modifier son caractere demographique et juridique. 

Nous invitons aussi la communaute internationale a 
faire pression sur Israel pour qu’il change de position en ce 
qui concerne les colonies de peuplement dans les territoires 
arabes et pour qu’il agisse d’une maniere qui soit conforme 
au processus de paix dans la region. Nous voudrions a cet 
egard reaffirmer la necessite de poursuivre le processus de 
paix au Moyen-Orient, car nous sommes convaincus que 
c’est F option strategique necessaire a la prosperity et a 
l’avenir de la region et de ses peuples. A notre avis, la paix 
doit reposer sur la justice et l’equite, sur le retablissement 
de droits qui ne peuvent etre nies, et sur les engagements 
auxquels on ne peut se soustraire. Si Israel continue a renier 
ses engagements, a ignorer les bases du processus de paix, 
a trahir les promesses faites et les engagements pris dans le 
cadre de ce processus, a tergiverser et a faire trainer les 
choses, cela ne pourra qu’entrainer un recul du processus de 
paix et precipiter a nouveau la region dans une spirale de 
violence et de tension. 

Nous demandons au Conseil de securite d’adopter une 
resolution qui inciterait le Gouvernement israelien a mettre 
fin aux pratiques repressives qu’il mene contre le peuple 
palestinien et a honorer les engagements et les accords 
auxquels il a souscrit dans le but de maintenir la paix et la 
securite internationales. 

Le President : Je remercie le Ministre des affaires 
etrangeres de Bahrein pour sa declaration et pour les paroles 
aimables qu’il m’a adressees ainsi que pour celles qu’il a 
adressees a mon predecesseur. 

L’orateur suivant inscrit sur ma liste est le Ministre des 
affaires etrangeres de la Republique islamique d’lran, 
M. Ali-Akbar Velayati. Je lui souhaite la bienvenue et 
l’invite a prendre place a la table du Conseil et a faire sa 
declaration. 

M. Velayati (Republique islamique d'lran) ( interpreta¬ 
tion de Vanglais) : Monsieur le President, je voudrais 
d’emblee vous feliciter de votre accession a la presidence 
du Conseil de securite. 

Je souhaite exprimer mes condoleances au peuple 
palestinien et aux families endeuillees par la mort de per- 
sonnes innocentes tuees par l’armee sioniste ces derniers 
jours. 
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Ce jour est un jour de deuil pour F ensemble du monde 
islamique et, en fait, pour Fhumanite tout entiere. Nous avons 
tous assiste a la profanation des lieux sacres de l'lslam et au 
massacre aveugle de ceux dont la devotion religieuse consti- 
tuait la seule faute. Plusieurs fideles musulmans, des person- 
nes agees, des femmes et des enfants qui s’etaient reunis dans 
Fun des endroits les plus sacres du monde islamique ont ete 
assassines aujourd’hui meme. Rien — pas meme la logique 
tordue des sionistes et de leurs partisans — ne saurait justifier 
cette atrocite inhumaine et cette attaque perpetree contre 
Fensemble du monde musulman. Nul n’a le droit d’assimiler 
a sa guise les fideles a des terroristes. Nul ne peut nier que 
Femploi d’un helicoptere pour attaquer et tuer de sang-froid 
ceux qui ont cherche refuge dans la maison de Dieu est un 
crime contre Fhumanite. 

Les evenements survenus recemment dans les territoi- 
res occupes, notamment a A1 Qods al Charif et dans les 
sanctuaires islamiques, representent de la part d’Israel la 
plus dangereuse escalade dans la conduite inhumaine qu’il 
a adoptee a Fencontre du peuple palestinien. 

La tentative deliberee d’Israel d’ebranler les structures 
de sites islamiques les plus sacres, tenus dans le plus haut 
respect par Fensemble du monde musulman, represente un 
affront pour le peuple palestinien et le monde musulman en 
general. Elle manifeste le mepris total d’Israel pour les 
normes de conduite fondamentales, sans parler des obliga¬ 
tions auxquelles il a souscrit au cours des dernieres annees. 
La tuerie aveugle de pres de 100 civils palestiniens qui 
protestaient contre des actes flagrants degression perpetres 
contre leurs croyances et leurs valeurs, revele une fois 
encore le vrai visage du regime sioniste qui se dissimule 
derriere une fa£ade de paix. 

Ces evenements representent encore un autre pas dans 
la longue serie d’actes intransigeants commis par le nouveau 
Gouvernement d’Israel, qui ont affaibli les fondements 
memes du pretendu processus de paix tout en revelant les 
defauts intrinseques d’un plan qui ne visait pas a aborder la 
veritable question d’une maniere realiste. Le reniement 
d’Israel de Fengagement qu’il a pris de respecter le principe 
de la terre contre la paix, le renouveau de la politique 
illegale des colonies de peuplement, et maintenant cette 
tentative flagrante de modifier le caractere de la ville sainte 
d’Al Qods al Charif ne peuvent etre analyses isolement. Ce 
sont des elements de la politique generate d’occupation et 
d’expansion menee en permanence et F imposition graduelle 
du fait accompli. 


Ces politiques ont souleve l’indignation de tous les 
membres de la communaute internationale. Neanmoins, 
confrontee a ces actes successifs d’intransigeance, la com¬ 
munaute internationale dans son ensemble, et notamment 
par le biais de sa representation au Conseil, a ete dissuadee 
de reagir efficacement par certains membres que motivent 
leurs propres interets nationaux. 

Ces doubles criteres et ce soutien aveugle ont donne au 
regime israelien un sentiment d’impunite. Le pire auquel il 
peut s’attendre en raison de sa conduite illegale persistante 
est un simple appel a la moderation lance aux deux parties. 
En consequence, le veritable resultat des actions d’Israel et 
des reactions etouffees de la communaute internationale a 
ete le renforcement de l'ancien ordre du jour : expansion 
accrue, accroissement des colonies de peuplement et intensi¬ 
fication de la de-islamisation et de-arabisation de Al Qods 
al Charif. 

Il appartient au Conseil de securite de reagir resolu- 
ment et decisivement face aux crimes perpetres par Israel 
contre des Palestiniens innocents dans les territoires occu¬ 
pes. Toute reaction plus faible reviendrait aux yeux d'Israel 
a lui donner le feu vert pour perpetrer d’autres agressions 
et contribuerait a saper un peu plus la credibilite du Conseil 
de securite. Il est grand temps pour le Conseil de securite 
d’agir comme il convient. Le monde islamique ne saurait 
accepter davantage d’indifference de la part du Conseil a 
l’egard des souffrances qu’endurent ses freres de Palestine. 

Le President : Je remercie le Ministre des affaires 
etrangeres de la Republique islamique d’lran pour sa decla¬ 
ration et pour les paroles aimables qu’il m’a adressees. 

L’orateur suivant inscrit sur ma liste est le Ministre des 
relations exterieures, du commerce international et du culte 
de F Argentine, M. Guido di Telia. Je lui souhaite la bienve- 
nue et F invite a prendre place a la table du Conseil pour 
faire sa declaration. 

M. di Telia (Argentine) (interpretation de I’espa- 
gnol) : Monsieur le President, qu’il me soit permis de vous 
feliciter d'avoir convoque sans retard cette reunion d’urgen- 
ce. Notre participation a cette reunion n’etait pas prevue, 
mais F importance des evenements et les inquietudes qu’ils 
soulevent en Argentine ont incite le President Carlos Saul 
Menem a me demander de venir ici exprimer notre pro- 
fonde preoccupation. 
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Rien de ce qui se passe au Moyen-Orient ne nous est 
etranger, car nous sommes lies a cette region par des liens 
ethniques, religieux et culturels. 

L’Argentine, terre d’immigration, a vu sa population 
nourrie et enrichie par des citoyens d’origine tant arabe que 
juive. Dans notre territoire, les communautes originaires du 
Moyen-Orient vivent cote a cote dans 1’harmonie, sans 
distinction de race ou de croyance. Aujourd’hui, nous 
unissons notre voix a celles de tous les gouvernements qui, 
au cours du present debat, ont lance un appel solennel a la 
preservation de la paix et de la securite en Cisjordanie, a 
Gaza et a Jerusalem. 

Dans diverses instances et a plusieurs occasions, mon 
pays a contribue a F elaboration du programme de paix sorti 
des Accords de Madrid et d’Oslo et qui a ete largement 
soutenu par la communaute internationale. Les espoirs de 
voir decouler de ce processus une paix durable se sont 
affaiblis a cause d’attitudes rigides et obstinees qui s’ecar- 
tent de la lettre et de l’esprit de ces accords. 

Mon gouvernement est preoccupe par les incidents 
extremement graves qui se sont produits et qui risquent de 
compromettre l’avancement de ce processus. La securite des 
peuples se fonde sur des politiques moderees et certaine- 
ment pas sur des mesures extremes. II est indubitable que 
F instability croissante fait le jeu des groupes extremistes qui 
ne souhaitent pas voir aboutir le processus de paix. Le 
terrorisme ne devrait jamais triompher. 

Nous demandons a toutes les parties de respecter 
scrupuleusement les accords de paix qui ont ete signes. II 
est necessaire de retablir les conditions requises pour le 
dialogue qui a commence a porter fruit et a prendre corps. 
II est egalement imperatif de reprendre le processus de 
negociation. Ceux qui portent la plus grande part de res- 
ponsabilite du maintien de la paix et de la securite devraient 
agir avec une prudence et une impartiality extremes. 

Nous exhortons cet organe, qui a recherche sans repit 
une solution pacifique au Moyen-Orient, de continuer a 
prendre des mesures appropriees pour mettre fin a F effusion 
de sang et recreer les conditions necessaries au dialogue et 
a la negociation. Au nom du Gouvernement et du peuple 
argentins, j’ exprime egalement mes condoleances a toutes 
les victimes de ces evenements tragiques ainsi qu’a leurs 
families. 

Je terminerai en lancant un appel a toutes les parties 
pour qu’elles reagissent a cette crise qui tourmente les 
peuples de la region, et de le faire avec prudence, modera¬ 


tion et tolerance, de fagon a realiser une paix durable, dans 
la justice et la securite. 

Le President : L’orateur suivant est le Ministre des 
affaires etrangeres des Emirats arabes unis, S. E. M. Al- 
Noaimi. Je l’invite a prendre place a la table du Conseil et 
a faire sa declaration. 

M. Al-Noaimi (Emirats arabes unis) (interpretation de 
l’arabe) : Monsieur le President, permettez-moi de vous 
exprimer les felicitations des Emirats arabes unis a F occa¬ 
sion de votre accession a la presidence du Conseil de 
securite pour le mois de septembre. Je tiens egalement a 
remercier les Etats membres du Conseil de securite de s’etre 
reunis d’urgence aujourd’hui pour examiner les graves 
evenements qui ont eu lieu recemment a A1 Qods et dans 
d’autres territoires palestiniens occupes. 

Ces evenements sanglants sont la consequence directe 
de Fintransigeance dont fait preuve Israel en reprenant les 
excavations a A1 Qods A1 Charif et en creusant une entree 
dans le tunnel qui passe sous le mur ouest de la mosquee 
Al-Aqsa et sous d’autres edifices islamiques. II s’agit la 
d'indications tout a fait graves et explicites des tentatives 
renouvelees d'Israel de juda’iser A1 Qods et d’alterer et de 
detruire sa composition demographique. Pour le peuple 
palestinien et tous les autres musulmans et Arabes du 
monde entier, il s’agit d’une provocation. Au nombre des 
evenements graves et deplorables qui se sont denudes ces 
derniers jours, figure celui lors duquel les forces armees 
israeliennes ont tire de fagon repetee contre des civils 
palestiniens sans armes qui ne faisaient que manifester 
contre les mesures prises par Israel et a la suite duquel des 
dizaines de personnes ont perdu la vie ou ont ete blessees. 
Cela n’a surpris personne car cela fait partie d’un plan 
irresponsable et premedite congu par Israel pour poursuivre 
sa politique de fait accompli et consacrer son occupation par 
la force, en recourant a des pratiques d'oppression, de 
pression, de siege, de bouclage, de confiscation, de demoli¬ 
tion et d'emprisonnement de la population palestinienne, en 
violation de la quatrieme Convention de Geneve, des resolu¬ 
tions pertinentes du Conseil de securite et des accords 
conclus entre FOrganisation de liberation de la Palestine et 
le Gouvernement israelien. 

Les Emirats arabes unis se declarent profondement 
inquiets devant F evolution de la situation dans les territoires 
palestiniens occupes. Us regrettent la politique du Gouver¬ 
nement israelien qui consiste a renier les engagements 
auxquels il a souscrit aux termes des accords conclus entre 
Israel et la Palestine, en particulier Fengagement pris par 
Israel d'appliquer le principe de l'echange de terre contre la 
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paix, de renoncer a la politique d’implantation de colonies, 
de se retirer completement d’Hebron et de liberer les mil- 
liers de Palestiniens qui continuent d’etre emprisonnes. 

Nous exhortons la communaute internationale, en 
particulier les parrains du processus de paix, a faire pression 
sur Israel pour qu’il renonce a sa politique degression et 
respecte tous ses engagements, comme cela est stipule dans 
les resolutions de la legalite internationale et dans les 
conventions. Nous demandons au Conseil de securite, qui 
est responsable du maintien de la paix et de la securite 
internationales, de prendre les mesures appropriees pour 
maitriser la crise en obligeant Israel a fermer definitivement 
— et non provisoirement — le tunnel, a mettre fin a ses 
excavations dans les sanctuaires islamiques et arabes, et a 
reprendre serieusement les negociations avec 1’Organisation 
de liberation de la Palestine, qui sont la seule facon pour 
arriver a un reglement juste et paciftque de la question de 
Palestine et de realiser les aspirations du peuple palestinien 
en creant un Etat independant comme n’importe quel pays 
du monde. 

Le President : L’orateur suivant est le Ministre des 
affaires exterieures et de la cooperation de la Republique 
islamique de Mauritanie, S. E. M. Lemrabott Sidi Mahmoud 
Ould Cheikh Ahmed. Je lui souhaite la bienvenue et je 
P invite a prendre place a la table du Conseil et a faire sa 
declaration. 

M. Ould Cheikh Ahmed (Mauritanie) ( interpretation 
de I’arabe ) : Qu’il me soit permis d’emblee de vous remer- 
cier. Monsieur le President, et de vous feliciter de votre 
accession a la presidence du Conseil pour ce mois. Je 
voudrais vous remercier et remercier les autres membres du 
Conseil d’avoir accede a la demande du Groupe arabe ainsi 
que d’avoir convoque cette reunion. Je voudrais egalement 
rendre hommage aux liens etroits qui unissent nos deux 
pays. En outre, je voudrais souligner le role exceptionnel 
qu’a joue votre predecesseur, S. E. l'Ambassadeur d'Al- 
lemagne pendant sa presidence du Conseil, le mois dernier. 

Le Conseil de securite se reunit aujourd’hui pour 
examiner la situation grave resultant des demieres mesures 
adoptees par les autorites israeliennes. Elies ont pour but, 
entre autres, d’ouvrir un tunnel sous la mosquee Haram Al- 
Charif dans la ville sainte de Jerusalem. II s’agit la d’un 
seul element d’une serie de provocations et de harcelements 
dont est victime le peuple palestinien, ce qui est contraire 
a F esprit et a la lettre des accords de paix conclus entre 
1'Autorite palestinienne et le Gouvernement israelien. Mon 
pays, qui condamne ces mesures, voudrait reaffirmer ici 
qu’il est convaincu que la paix au Moyen-Orient ne peut 


etre globale, juste et durable si Israel ne se retire pas des 
territories palestiniens occupes, y compris de la ville arabe 
de Jerusalem, et s’il ne garantit pas le droit du peuple 
palestinien a F autodetermination ainsi que son droit a etablir 
un Etat independant et a exercer ses droits inalienables et 
legitimes. II ne pourra y avoir de veritable paix tant qu’Is- 
rael ne se retirera pas du Golan et du Liban. 

II est important ici de rappeler la position arabe unani- 
me, adoptee au sommet arabe au mois de juin dernier, selon 
laquelle le processus de paix est une option strategique qui 
exige un engagement semblable de la part d'Israel. C’est 
pourquoi Israel doit se conformer aux regies et resolutions 
sur lesquelles repose le processus de paix et honorer ses 
engagements. A cet egard, et en vue de surmonter les 
obstacles actuels et de garantir la poursuite du processus de 
paix, mon pays demande au Conseil de prendre les mesures 
necessaries pour faire face aux consequences resultant des 
dernieres decisions des autorites israeliennes et il demande 
egalement la reprise des negociations sur les volets palesti¬ 
nien et syrien et le respect du principe de «la terre contre la 
paix» et des principes contenus dans les autres resolutions 
du Conseil de securite. 

Le Conseil de securite se doit aujourd'hui de s’acquit- 
ter de ses responsabilites conformement a la Charte des 
Nations Unies et de prendre les mesures necessaries visant 
a restituer tous leurs droits a ceux qui en sont les detenteurs 
legitimes. Les membres permanents du Conseil de securite 
doivent egalement assumer leur role en vue d’assurer une 
paix equitable, juste et durable, ouvrant ainsi une ere nou- 
velle garantissant la comprehension et la cooperation entre 
tous les Etats du Moyen-Orient. 

Le President : Je remercie le Ministre des affaires 
etrangeres et de la cooperation de la Republique islamique 
de Mauritanie des paroles aimables qu’il m’a adressees. 

J'informe les membres du Conseil que j’ai regu du 
representant du Bresil une lettre dans laquelle il demande a 
etre invite a participer au debat sur la question inscrite a 
l'ordre du jour du Conseil. Suivant la pratique habituelle, je 
propose, avec l’assentiment du Conseil, d’inviter ce repre¬ 
sentant a participer au debat, sans droit de vote, conforme¬ 
ment aux dispositions pertinentes de la Charte et a F article 
37 du reglement provisoire du Conseil. 

En l’absence d’objections, il en est ainsi decide. 

Sur l’invitation du President, M. Amorim (Bresil) 

occupe le siege qui lui est reserve sur le cote de la 

salle du Conseil. 
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Le President : L’orateur suivant est le representant de 
la Turquie. Je Finvite a prendre place a la table du Conseil 
et a faire sa declaration. 

M. Celem (Turquie) : Nous sommes consternes pai' la 
tournure des evenements au Moyen-Orient et par F absence 
de progres dans le processus de paix. La Turquie est un 
ferme partisan du processus de paix au Moyen-Orient 
depuis le debut. Nous pensons qu’il constitue une chance 
unique d’amener dans Fensemble de la region une paix et 
une prosperite qui se font attendre depuis longtemps. On a 
deja beaucoup realise a cet effet. Le fait que le nouveau 
Gouvernement israelien ait annonce qu'il restait attache au 
processus de paix et qu’il continuerait a remplir ses engage¬ 
ments conformement a Faccord interimaire a ete salue par 
la communaute internationale tout entiere. En outre, la 
premiere reunion entre le Premier Ministre Netanyahu et le 
President Arafat, le 4 septembre 1996, etait un signe encou- 
rageant pour la revitalisation du processus de paix. 

Neanmoins, Fimpasse recente dans laquelle se trouve 
le processus de paix au Moyen-Orient a fait naitre la pro- 
fonde inquietude que Fensemble du processus pourrait etre 
interrompu. L’elan ne doit pas etre perdu. Et done, toute 
action susceptible d’entraver ou de ralentir le processus doit 
etre soigneusement evitee. 

Etant donne Fatmosphere deja lourde de tension, les 
decisions relatives aux lieux saints et aux lieux de culte sont 
particulierement susceptibles d’avoir des incidences profon- 
des et de susciter de fortes reactions dans le public. La 
decision d’ouvrir le tunnel sous la mosquee Al-Aqsa, est a 
notre avis de ce type. Cela peut avoir, de toute evidence, 
des repercussions qui depassent largement le Moyen-Orient. 
A1 Qods A1 Charif a un caractere de ville sacree pour les 
trois religions monotheistes. Toutes les parties interessees 
devraient respecter scrupuleusement Fharmonie et l’equili- 
bre delicats qui pendant des siecles ont permis aux fideles 
de ces trois religions de coexister pacifiquement dans cette 
ville. 

II est difficile de comprendre le raisonnement qui a 
sous-tendu la decision du Gouvernement israelien d’aban- 
donner aujourd’hui Fapproche prudente qu’il avait adoptee 
a cet egard depuis 1988. Nous regrettons le fait qu’Israel, 
au lieu d’adopter une attitude de conciliation, ait choisi de 
recourir a la force contre le peuple palestinien qui protestait 
contre cette decision. Cela a ete ressenti par les Palestiniens 
comme une provocation et une profanation. Nous ne voyons 
aucune raison de mettre en doute la sincerite de la reaction 
des Palestiniens devant la decision d’ouvrir le tunnel a 
l’heure ou les sensibilites etaient deja exacerbees a cause de 


la stagnation du processus de paix. Cette reaction spontanee 
doit etre prise en consideration. Nous ne pouvons pas nous 
permettre de voir se repeter de nouvelles manifestations, de 
nouvelles effusions de sang et de nouvelles souffrances 
humaines. Nous ne pouvons pas nous permettre de voir le 
processus de paix au Moyen-Orient derailler completement. 

Selon les informations regues ce matin, la situation est 
encore plus tendue. Nous appelons les deux parties a faire 
preuve de retenue et a s’abstenir de mesures qui pourraient 
etre exploitees par des parties hostiles au processus de paix. 
Nous pensons qu’il est extremement important en ce mo¬ 
ment que le Premier Ministre Netanyahu et le President 
Arafat se rencontrent sans tarder afin de tenter de sortir de 
cette crise. Nous demandons au Gouvernement israelien de 
revenir sur sa decision concernant le tunnel et de s’abstenir 
de recourir a la force ou de prendre toute mesure qui 
pourrait etre interpretee comme une provocation. 

Le President : L’orateur suivant est le representant de 
la Norvege. Je l’invite a prendre place a la table du Conseil 
et a faire sa declaration. 

M. Biprn Lian (Norvege) (interpretation de 1’an¬ 
glais) : Les scenes de violence et les effusions de sang qui 
ont eu lieu dans les zones palestiniennes ces derniers jours 
nous ont tous choques et terrifies. II est clair que le proces¬ 
sus de paix au Moyen-Orient connait l’une de ses crises les 
plus graves depuis 1993. La violence qui a suivi la decision 
israelienne de rouvrir le vieux tunnel sous le Mont du 
Temple a Jerusalem doit egalement etre consideree a la 
lumiere de la profonde frustration et de F impatience ressen- 
ties par les Palestiniens du fait de F absence de progres 
concrets et visibles dans le processus de paix ces derniers 
mois. 

Le Gouvernement norvegien deplore vivement les 
pertes tragiques de vies humaines survenues lors des der¬ 
niers incidents violents. II est maintenant de la plus haute 
importance d’eviter une nouvelle escalade du conflit et les 
deux parties doivent faire preuve de la plus grande retenue 
et s’abstenir de prendre toute mesure susceptible de creer de 
nouveaux obstacles a la poursuite du processus de paix. 

Le Gouvernement norvegien prie instamment les deux 
parties de tenir une reunion dans les plus brefs delais au 
plus haut niveau pour discuter des moyens d’eviter l’esca- 
lade dans la crise actuelle et d’engager sans plus tarder des 
discussions de fond sur le processus de paix. Quant a nous, 
nous sommes en contact direct avec les deux parties aux- 
quelles nous avons transmis ce message et nous sommes 
disposes a les aider de toutes les manieres qu’elles jugent 
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appropriees. Nous sommes encourages par le fait que les 
deux parties sont en contact direct. 

II demeure de la plus haute importance de tenir des 
discussions de fond sur la question du statut definitif et de 
parvenir a un accord sur le redeployment des troupes 
israeliennes a partir de la ville d’Hebron, comme l’indique 
l'Accord interimaire. La Norvege est deja presente dans la 
ville d’Hebron ou elle a pres de 40 observateurs et nous 
demandons instamment aux deux parties de prendre les 
decisions necessaires pour que le redeploiement israelien 
puisse avoir lieu, afin que d’autres observateurs internatio- 
naux puissent etre invites par les parties a s’associer au 
groupe de reconnaissance norvegien a Hebron. 

Le Gouvernement israelien a maintenant la responsabi- 
lite particuliere d'agir de fagon a redresser la situation et a 
faire progresser la mise en oeuvre des accords existants. 
Nous demandons egalement instamment au Gouvernement 
israelien de mettre fin au bouclage des territoires qui pour- 
rait aggraver encore la crise economique dans les zones 
palestiniennes. Compte tenu de la crise actuelle, le Gouver¬ 
nement norvegien a decide de faire une contribution ex¬ 
traordinaire de 2 millions de dollars a titre d’aide budgetaire 
au Ministere palestinien des finances. Ce montant a d’ores 
et deja ete transfere et en ma qualite de President du Co¬ 
mite special de liaison, la Norvege coordonne aussi active - 
ment les efforts de collecte de fonds afin d’ameliorer le 
decaissement de l’aide au developpement destinee a P Auto¬ 
rite palestinienne. 

Le President : L’orateur suivant est le representant du 
Japon. Je l'invite a prendre place a la table du Conseil et a 
faire sa declaration. 

M. Owada (Japon) (interpretation de 1’anglais) : Les 
accrochages de ces derniers jours entre Palestiniens et 
soldats israeliens sur la Rive occidentale et dans la bande de 
Gaza ont suscite une profonde preoccupation dans la com¬ 
munaute internationale. Le Japon est sincerement consterne 
par les recentes violences. Nous exprimons nos condolean- 
ces aux families de ceux qui ont perdu la vie et notre 
sympathie aux blesses. 

Au corns des derniers mois, la communaute internatio¬ 
nale a suivi la deterioration de la situation dans la region 
avec le sentiment qu’une crise etait imminente. Les pers¬ 
pectives d’une paix juste, durable et globale dans la region 
sont devenues de plus en plus minces. La viabilite du 
processus de paix risque d’etre compromise. Cette recente 
explosion de violence est une expression claire des frustra¬ 


tions qu’engendre V absence d’amelioration dans la situation 
des territoires arabes occupes. 

Afin de preserver le processus de paix meme, il est 
essentiel que le Gouvernement israelien et 1’Autorite pales¬ 
tinienne s’engagent sans tarder dans des pourparlers directs 
pour mettre fin aux hostilites. Des ameliorations a V actuelle 
situation pourraient intervenir grace a la mise en place 
d’une approche a deux niveaux — la premiere tache est 
immediate et la seconde doit etre une approche plus radicale 
des questions de fond qui sont a l'origine du probleme. 

La tache immediate a entreprendre consiste pour les 
parties directement concernees a mettre en oeuvre sans plus 
attendre des efforts pour combler le fosse de mefiance qui 
les separe, en s’abstenant de toute mesure qui pourrait 
porter atteinte au processus de paix. II est done essentiel 
qu’ils s’emploient a mettre en place des mesures de 
confiance concretes. Le Japon demande instamment en 
particulier a toutes les parties de s’abstenir de toute action 
susceptible de provoquer un regain de violence. Par ailleurs, 
a un niveau plus fondamental, il est essentiel que les parties 
directement interessees poursuivent en toute bonne foi et 
avec une determination inebranlable, le processus de paix de 
fagon a retablir la paix dans 1'ensemble de la region. Les 
deux parties doivent rassembler tout leur courage pour 
prendre des mesures afin de mettre en oeuvre, sans plus 
tarder, les engagements deja pris a Madrid, Oslo et ceux qui 
ont suivi. 

Le Japon participe activement aux pourparlers multila- 
teraux qui se sont reveles tres utiles pour faciliter le proces¬ 
sus de paix. Nous avons egalement offert notre aide aux 
parties interessees, notamment aux Palestiniens. Le Japon 
n’a fait tous ces efforts que dans l'espoir de voir le proces¬ 
sus de paix s’accelerer grace a sa cooperation. C’est pour- 
quoi le Japon a suivi P evolution de la situation ces derniers 
mois avec une preoccupation croissante. En fait, a l'occa- 
sion de la visite de notre Ministre des affaires etrangeres, 
M. Yukihiko Ikeda, au Moyen-Orient, en aout dernier, le 
Japon a lance un appel pressant aux parties interessees pour 
qu’elles s’engagent sans plus tarder dans un dialogue direct 
et soutenu. Il a fait part au President Arafat de ce meme 
message, lorsque celui-ci s’est rendu au Japon, en septem¬ 
bre. 

La communaute internationale devrait etre gravement 
preoccupee par la tendance inquietante qui se dessine dans 
les territoire occupes. Le Japon, quant a lui, est determine 
a contribuer dans toute la mesure de ses moyens a creer un 
cache propice a la paix. Certes, il incombe a la communaute 
internationale et aux Etats Membres de renforcer le proces- 
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sus de paix. Mais le courage, soutenu par une volonte 
politique ferme des parties directement concernees, est 
encore plus crucial. Le Gouvernement japonais leur de- 
mande dans les termes les plus fermes possibles de faire 
tout ce qui est en leur pouvoir pour resoudre la crise ac- 
tuelle et offrir ainsi aux peuples qu’ils represented l’espoir 
d’un avenir plus pacifique et plus sur. 

Le President ( interpretation de Vanglais) : L’orateur 
suivant est le representant du Pakistan. Je l'invite a prendre 
place a la table du Conseil et a faire sa declaration. 

M. Kamal (Pakistan) ( interpretation de Vanglais) : 
Prenant la parole pour la premiere fois au Conseil de 
securite sous votre presidence, Monsieur le President, qu’il 
me soit permis de vous feliciter de votre accession a ce 
poste eleve. Sous votre direction talentueuse et eclairee, le 
Conseil a ete en mesure de s'acquitter avec succes de ses 
responsabilites pendant le mois en cours. 

Je voudrais egalement saisir cette occasion pour 
exprimer mon admiration a votre predecesseur, le Repre¬ 
sentant permanent de 1'Allemagne, pour la maniere excel- 
lente dont il a dirige les travaux du Conseil. 

C’est avec un sentiment d’indignation et une grande 
preoccupation que le Gouvernement pakistanais juge les 
actions menees recemment par le Gouvernement israelien, 
qui a ouvert P entree du tunnel situe sous le mur ouest de la 
mosquee Al-Aqsa et qui a recouru a la provocation pour 
permettre la celebration de rites religieux juifs dans le 
sanctuaire sacre de Al-Haram al-Charif. Nous avons egale¬ 
ment ete choques d’apprendre que les forces israeliennes 
avaient aveuglement ouvert le feu sur des civils palestiniens, 
qui manifestaient pour protester contre l’ouverture du 
tunnel, ce qui a entrame un nombre alarmant de victimes. 
Le Pakistan condamne vigoureusement toutes ces actions. 

L’importance particuliere de la ville sainte de A1 Qods 
A1 Charif pom la communaute internationale en general et 
pour l’ummah islamique, en particulier, se passe de toute 
autre explication. Ces mesures israeliennes, qui visent a 
modifier le statut juridique et la composition demographique 
de Jerusalem, sont illegales et non valides. 

Ces provocations israeliennes ont brise les espoirs de 
voir le processus de paix deboucher rapidement sur la 
possibility pour le peuple palestinien d’exercer son droit a 
Pautodetermination grace a la creation d’une patrie inde- 
pendante. Cela exigeait le retrait complet des autorites 
israeliennes de tous les territoires arabes et palestiniens 
occupes, y compris la ville sainte de A1 Qods A1 Charif. 


L’appui du Pakistan a une lutte juste dont Pobjectif est 
de permettre au peuple palestinien d’exercer ses droits 
inalienables est bien connu. Nous avons constamment 
declare que les resolutions 242 (1967) et 338 (1973) du 
Conseil de securite continuent de fournir le cadre juste et 
viable a un reglement global et durable de la question de 
Palestine. 

II est imperatif que le processus de paix, auquel on est 
parvenu grace a des initiatives courageuses et audacieuses, 
ne s’effondre pas. Comme la communaute internationale, 
nous esperons vivement que rien ne sera fait pour empecher 
la mise en oeuvre des accords conclus jusqu’a present. Les 
dispositions de ces accords doivent etre scrupuleusement 
appliquees, tant dans la lettre que dans Pesprit. Nous espe¬ 
rons que le nouveau Gouvernement israelien saura admettre 
les realites sur le terrain et resoudre toutes les questions qui 
restent en suspens entre lui et P Autorite nationale palesti- 
nienne, y compris la cessation d’actes alarmants, comme 
ceux qu’il vient de commettre. Nous demandons instamment 
qu’il soit fait preuve de la souplesse et de la comprehension 
necessaires, ainsi que d’un attachement sincere a l’instaura- 
tion d’une paix juste, globale et durable de nature a assurer 
la securite et la stabilite au Moyen-Orient. 

Le Gouvernement et le peuple pakistanais sont profon- 
dement preoccupes par les dernieres actions commises par 
les autorites israeliennes et qui sapent gravement le proces¬ 
sus de paix. Le Pakistan invite le Conseil de securite a 
soutenir la position juste adoptee par les Palestiniens sur la 
question de Jerusalem, une position qui se fonde sur le droit 
et la justice internationaux. Nous demandons egalement au 
Conseil de prendre non seulement des mesures urgentes 
pour adresser la grave situation qui prevaut actuellement, 
compte tenu du fait qu’elle met en danger la paix de la ville 
sainte de A1 Qods A1 Charif, mais egalement d’empecher 
une nouvelle deterioration de la situation. Nous croyons 
fermement que le Conseil a le devoir de demander aux 
autorites israeliennes de mettre fin immediatement a ces 
actions injustes et de s’engager a ne pas recourir a de telles 
mesmes a P avenir. 

Nous sommes certains que le Conseil de securite est 
conscient de Pimportance que tout le monde musulman 
attache a A1 Qods A1 Charif et des dangers qui ne manque- 
raient pas de s’ensuivre au cas ou le ressentiment actuel 
devait subsister. 

Le President ( interpretation de 1’anglais) : Je remercie 
le representant du Pakistan des paroles aimables qu’il m’a 
adressees, et de celles qu’il a adressees a mon predecesseur. 
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(Le President parle en frangais) 

L’orateur suivant est le representant de l'lrlande. Je 
F invite a prendre place a la table du Conseil et lui donne la 
parole. 

M. Campbell (Irlande) (interpretation de Vanglais) : 
Permettez-moi, Monsieur le President, de vous exprimer nos 
sinceres felicitations et nos meilleurs voeux a P occasion de 
votre accession a la presidence du Conseil. 

J’ai l’honneur de prendre la parole au nom de l’Union 
europeenne. Les pays associes suivants : Bulgarie, Hongrie, 
Lituanie, Malte, Roumanie, Slovaquie et Slovenie s’asso- 
cient a cette declaration. L’Islande et le Liechtenstein 
s’associent egalement a cette declaration. 

C’est avec une extreme consternation que les Etats 
membres de F Union europeenne ont appris les graves 
explosions de violence qui se sont produites recemment a 
Jerusalem et dans une grande partie des territoires occupes. 
L’incident qui en est responsable est Fouverture regrettable 
d’un tunnel reliant certains sites archeologiques parmi les 
plus importants et les plus sacres de la Ville sainte. L’at¬ 
mosphere qui regne parmi les Palestiniens est devenue si 
lourde de frustrations, en raison de Fabsence de tout progres 
reel dans le processus de paix ces derniers mois, qu’une 
telle etincelle a suffi a provoquer une vague de violence et 
de destruction. 

II est particulierement angoissant de voir que cette 
violence eclate entre ceux qui, esperions-nous tous, auraient 
du se considerer de plus en plus, a ce stade, comme des 
partenaires actifs a un processus de paix dont le monde 
entier s’est felicite. L’absence de progres dans le processus 
de paix, jointe aux decisions qui ont ete prises comme la 
levee du gel sur les colonies de peuplement, le refus de 
redeployer les troupes israeliennes se trouvant a Hebron et 
l’incident que je viens de mentionner sapent Fevolution du 
partenariat entre le Gouvernement israelien et FAutorite 
palestinienne. 

L’Union europeenne deplore les massacres qui ont 
resulte de ces dernieres violences. Nous craignons egale¬ 
ment l'effet funeste que ces evenements — les plus graves 
qui se soient produits depuis la signature de la Declaration 
de principes, il y a trois ans — pourraient avoir sur l'en- 
semble du processus de paix au Moyen-Orient. II ne fait 
aucun doute que les incidents actuels portent un coup tres 
grave a ce processus, que nous appuyons tous. 


L’Union europeenne s’en tient a sa politique sur le 
statut de Jerusalem. Cette politique est fondee sur l’idee que 
Jerusalem-Est est sujette aux principes enonces dans la 
resolution 242 (1967), notamment en ce qui concerne 
l’inadmissibilite de F acquisition de territoire par la force, et 
les autres resolutions pertinentes du Conseil de securite 
relatives a Jerusalem. L’Union europeenne affirme egale¬ 
ment la pleine applicability de la quatrieme Convention de 
Geneve a cet egard. En particulier, l’Union europeenne 
s’oppose a toute mesure qui prejugerait du resultat des 
negociations sur le statut permanent. 

L’Union europeenne rappelle la declaration qu’elle a 
faite hier, dans laquelle elle demandait instamment aux 
parties de faire preuve de la plus grande retenue et d’oeu- 
vrer en vue d’eviter l'affrontement. A la suite des recentes 
pertes humaines, elle demande encore plus instamment aux 
leaders des parties de s’engager ensemble a mettre fin a la 
violence actuelle. En meme temps, ils devraient avoir 
conscience que la seule solution est de poursuivre le proces¬ 
sus de paix actuel avec une vigueur renouvelee. II est 
essentiel que la confiance internationale soit retablie et que 
l’attachement au processus de paix se manifeste. 

Nous demandons a nouveau a Israel de demontrer 
clairement par des actes qu’il a l'intention d'appliquer 
integralement les accords deja conclus et d’accelerer le 
processus de paix. Nous soulignons l'importance cruciale, 
pour realiser une paix juste, globale et durable, du respect 
des principes fondamentaux convenus par les deux parties : 
F autodetermination pour les Palestiniens, avec tout ce que 
cela implique, et la terre en echange de la paix. 

Les chefs de gouvernement de l’Union europeenne, 
lors de leur reunion de Florence en juin dernier, ont reaf- 
firme que la paix au Moyen-Orient etait d’un interet fonda- 
mental pour l'Union. Seul le processus de paix peut mener 
a la securite et la paix pour tous les pays et habitants de la 
region. Nous restons resolus a appuyer le processus. Une 
fois encore, nous prions instamment toutes les parties de 
reprendre les negociations sur la base des principes deja 
acceptes par les deux parties dans les Accords de Madrid et 
d’Oslo. Nous rappelons, en particulier, qu’il a ete convenu 
entre les parties que les negociations devaient inclure la 
question de Jerusalem etant donne son importance pour les 
parties et pour la communaute internationale, et notamment 
la necessite de respecter les droits etablis des institutions 
religieuses. Nous rappelons egalement que les principes 
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fondamentaux snr lesquels la conclusion fructueuse de 
negociations devrait reposer sont enonces dans les resolu¬ 
tions 242 (1967), 338 (1973) et 425 (1978) du Conseil de 
securite. 

Aujourd’hui, I'Union europeenne exhorte les parties a 
s’abstenir de toute mesure pouvant entramer une nouvelle 
escalade de la violence dans les territoires occupes. Elle 
invite leurs dirigeants, par leurs actes et leurs paroles, a 
ramener leur peuple sur le chemin de la paix. Un contact 
personnel entre le President Arafat et le Premier Ministre 
Netanyahu est de toute evidence essentiel dans les circons- 
tances actuelles. C’est pourquoi, l’Union europeenne de- 
mande instamment a ces deux dirigeants de se rencontrer le 
plus rapidement possible pour reprendre le dialogue qui seul 
peut mener a la paix a laquelle leurs peuples aspirent tant 
et meritent. 

Le President ( interpretation de I’anglais ) : Je remercie 
le representant de l’lrlande des paroles aimables qu'il m’a 
adressees. 

( L’orateur poursuit en frangais) 

L’orateur suivant est le Vice-Ministre des affaires 
etrangeres de l'Arabie saoudite, S. E. M. Abdul Rahman 
Mansouri. Je lui souhaite la bienvenue et Finvite a prendre 
place a la table du Conseil et a faire sa declaration. 

M. Mansouri (Arabie saoudite) ( interpretation de 
I’arabe ) : Monsieur le President, je voudrais, d’emblee, 
vous feliciter de votre accession a la presidence du Conseil 
pour ce mois. II ne fait aucun doute que vous dirigerez les 
debats du Conseil avec competence, prudence et efficacite. 

Dernierement, le processus de paix au Moyen-Orient 
a debute avec la Conference de paix de Madrid avec pour 
objectif de parvenir a une solution juste et globale a la 
question de Palestine et au conflit arabo-israelien. Des 
negociations difficiles ont eu lieu avec Israel, immediate- 
ment apres la Conference, dont les plus importantes ont 
abouti a FAccord d’Oslo de 1993, qui a ete suivi d’autres 
accords entre Arabes et Israeliens. Certains de ces accords 
sont en cours d'application mais malheureusement, Israel ne 
s’est pas engage a l’egard du texte des accords ni des defis. 
Telle est Fevolution de la situation palestino-israelienne, qui 
a vu des evenements sanglants a A1 Qods A1 Charif, jamais 
vecus jusqu’a present dans d’autres villes palestiniennes. 
Cela a sape le processus de paix souhaite. 

Les dirigeants israeliens ont pretexte la securite pour 
justifier leurs faux-fuyants et le fait qu’ils se refusent a 


respecter les delais et les stipulations. La Puissance occu- 
pante israelienne des territoires palestino-arabes continue de 
violer gravement Fun apres l’autre les engagements qu’elle 
a pris conformement au droit international, au droit interna¬ 
tional humanitaire et aux resolutions pertinentes du Conseil 
de securite. 

Le soir du lundi 23 septembre 1996, les autorites 
israeliennes, sous la protection d’unites armees, ont ouvert 
un acces a un tunnel situe a proximite d’Al-Haram Al- 
Sharif dans la partie orientale occupee de Jerusalem. Ce 
tunnel s’etend sur environ 488 metres et est parallele au 
mur ouest de la mosquee Al-Aqsa. L’ouverture de cette 
entree et son utilisation mettent en danger l’integrite et la 
securite de la mosquee Al-Aqsa ainsi que les fondations des 
structures musulmanes existant au-dessus du tunnel. 

La question d'A1 Qods A1 Charif, la premiere des deux 
qiblas et le troisieme lieu saint, est au coeur du conflit 
arabo-israelien et au centre de l'interet des mondes musul- 
man et arabe. L’avenir du processus de paix dans sa totalite 
depend de la maniere dont nous allons regler ce probleme. 
II est clair que les dernieres mesures israeliennes sont une 
expression supplementaire des efforts de judaisation 
d’Al Qods A1 Charif, creant de nouveaux facteurs lies au 
statut juridique de la Ville sainte. 

L’Arabie saoudite, qui s'oppose a toute violation des 
lieux saints musulmans a Jerusalem, considere ces mesures 
graves comme une illustration des intentions premeditees 
d’lsrael de judaiser A1 Qods A1 Charif, de liquider le 
patrimoine arabe et musulman a Jerusalem et en outre de 
legitimer ses plans. Nous mettons en garde contre les 
consequences catastrophiques de ces mesures qui vont 
ouvertement a l'encontre de toutes les dispositions de la 
legalite internationale. Notre position restera invariablement 
que tout reglement de la question de Jerusalem doit tenir 
compte des resolutions de la legalite internationale, notam- 
ment la resolution 242 (1967) du Conseil de securite qui 
stipule qu’Israel doit se retirer des territoires occupes depuis 
1967, et les resolutions 252 (1968) et 267 (1969) relatives 
a A1 Qods A1 Charif. 

Le Conseil a, a maintes fois, reclame la mise en 
oeuvre de la quatrieme Convention de Geneve de 1949 et 
son application a tous les territoires occupes par Israel 
depuis 1967, y compris A1 Qods A1 Charif. II a invite Israel 
a respecter les dispositions de F accord. Le Conseil a declare 
dans plusieurs resolutions que toutes les mesures israelien¬ 
nes visant a modifier la composition demographique et le 
statut juridique de la Ville sainte sont nulles et non avenues. 
L’implantation de colonies de peuplement constitue une 
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violation du communique d’Oslo de 1993 et de 1’Accord 
interimaire relatif a la Cisjordanie et a la bande de Gaza, 
conclu en 1995 entre Israel et 1’Organisation de liberation 
de la Palestine, notamment F accord pris par les deux parties 
de negocier sur les colonies de peuplement au cours de la 
seconde phase. Cela signifiait clairement qu’aucune partie 
ne creerait de situation susceptible d’affecter l’issue des 
negociations ou de rendre les accords inutiles. Mais Israel 
s’obstine a creer de pretendues zones de securite israelien- 
nes et d’asphyxier economiquement des villes palestiniennes 
afin d'opprimer le peuple palestinien. 

L’arrogance d’Israel l’empeche de voir les implications 
internationales presentes et futures de ses actes. Elle in- 
cruste dans le psyche israelien des concepts incompatibles 
avec la paix et la securite pour tous. Ce dont parlent en ce 
moment les medias internationaux, ce n’est plus de nou- 
veaux progres dans le processus de paix mais des affronte- 
ments et des massacres causes par Fouverture du tunnel. 

Les pays arabes se feliciteraient d’une paix juste et 
durable. Les Palestiniens ont fait des concessions dans 
Fespoir que la partie israelienne repondrait par un desir 
sincere d’egale coexistence, qu’elle abandonnerait ses 
politiques d’endiguement et d’expansionnisme avide, et 
qu’elle mettrait fin a ses mesures destinees a judai'ser la 
Palestine. 

La communaute internationale a la responsabilite 
d’appuyer le processus de paix jusqu’a son aboutissement. 
Le Conseil de securite doit par consequent reussir a faire 
fermer le tunnel israelien qui s’etend sous les fondations de 
la mosquee Al-Aqsa, et il doit mettre fin aux mesures 
israeliennes illegales au sujet d’Al Qods A1 Charif. Nous 
langons un appel aux parrains du processus de paix de 
Madrid, les Etats-Unis d'Amerique et la Federation de 
Russie, ainsi qu’a l’Union europeenne et a tous les pays 
epris de paix pour qu’ils assument leurs responsabilites : 
faire pression sur Israel pour qu’il n’effectue aucun change- 
ment dans les territoires palestiniens, y compris A1 Qods 
A1 Charif, premiere kiblah et troisieme sanctuaire sacre, et 
sauver le processus de paix au Moyen-Orient. 

Le President : Je remercie le Vice-Ministre des 
affaires etrangeres de FArabie saoudite des paroles aimables 
qu’il m’a adressees. 

L’orateur suivant est le representant de Djibouti. Je 
F invite a prendre place a la table du Conseil et a faire sa 
declaration. 


M. Olhaye (Djibouti) (interpretation de l’anglais ): Je 
voudrais d’emblee. Monsieur le President, vous feliciter 
chaleureusement pour votre accession a la presidence du 
Conseil de securite pour ce mois. Nous avons confiance en 
vos qualites et en votre experience; il ne fait aucun doute 
que le Conseil est en bonnes mains. Nous exprimons egale- 
ment notre profonde gratitude a l’Ambassadeur Tono Eitel 
de F Allemagne pom avoir dirige avec succes et competence 
les travaux du Conseil le mois dernier. 

Nous sommes temoins de la mise en oeuvre calculee 
d'une politique deliberement provocatrice de la part du 
nouveau Gouvernement israelien, politique concue pour 
reduire a neant le fruit d’annees de dur labeur, de sacrifices 
et de bonne foi de la part du precedent gouvernement, des 
Palestiniens, des Arabes et de la communaute internationale. 
La baisse evidente et rapide de la confiance et de l’etat 
d’esprit dans toute la region a ete reconnue par tous, au 
point qu’il n’est pas surprenant que la decision des autorites 
israeliennes d'ouvrir un tunnel sous Fun des sanctuaires les 
plus sacres de l’islam, la mosquee Al-Aqsa a Jerusalem-Est, 
ait provoque une violente reaction et justifiee de la part du 
peuple de Palestine. Le mitraillage des manifestants civils 
que cela a entraine et qui a fait des centaines de morts et de 
blesses, merite d’etre universellement et unanimement 
condamne. On aurait du mal a contredire ceux qui disent 
que la regie d’Israel est que «les Arabes ne connaissent que 
le langage de la force». 

Ainsi les 100 premiers jours du Likoud ont ete mar¬ 
ques par toutes sortes de tergiversations, de faux-fuyants et 
d’attitudes ambigues au sujet des accords deja conclus et 
signes, et une renonciation aux negociations sur le statut 
final englobant certaines questions cruciales telles que 
Jerusalem, un Etat palestinien independant, les frontieres, et 
le retrait total d’Israel des terres arabes occupees. Qui plus 
est, la confusion et la detresse ont ete semees par la deci¬ 
sion prise par le Likoud d’approuver la construction de 
nouvelles colonies de peuplement et d'autoroutes sur des 
terres confisquees aux Arabes, tout cela au mepris total des 
engagements et des accords conclus, et en contravention 
avec certaines resolutions et conventions. Il est incontesta¬ 
ble, que ces initiatives violent F esprit qui avait recemment 
prevalu. 

Nous sommes tous au courant des epreuves infligees 
au peuple palestinien par le bouclage des frontieres, qui ont 
entraine une deterioration des conditions de vie, des taux de 
chomage sans precedent et une economic qui technique- 
ment, sinon dans les faits, est en faillite. C’est sur cette toile 
de fond generale, tissee pour arriver a l’annulation des 
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engagements deja souscrits et aboutissant a un etat de 
desespoir, que rouverture du tunnel s’est averee etre la 
goutte d’eau qui fait deborder le vase. La reaction du peuple 
palestinien semble s’etre manifestee dans tous les milieux, 
sans distinction de classes, d’age et de sexe : il s’agissait 
d’affronter une armee au mepris des pertes et des sacrifices. 

Qu’est-ce qui peut etre fait pom ramener le calme et 
un retour au processus de paix? Nous estimons que les 
travaux de construction dans le vieux Jerusalem doivent 
cesser immediatement, que les forces israeliennes doivent se 
retirer d’Hebron comme cela est stipule dans les accords de 
paix, et que les plans d’elargissement des colonies juives de 
peuplement en Cisjordanie doivent etre supprimees. Le 
bouclage des frontieres doit aussi prendre fin, et il faut que 
le principe de Fechange de terre contre la paix, tel que 
prevu dans les resolutions 242 (1967) et 338 (1973), soit 
reaffirme sans ambigui'te. 

Il convient de rappeler que la question de Palestine est 
examinee par le Conseil de securite pratiquement depuis la 
creation des Nations Unies, et que celle des territoires 
occupes est examinee depuis pres de 30 ans. Alors que 
durant ce temps d’autres questions apparemment insolubles 
dans le monde ont ete pleinement examinees et totalement 
reglees, la question de Palestine continue de languir dans les 
archives du Conseil. Cette indecision sans precedent de la 
part de la communaute internationale est embarrassante pour 
le Conseil, car elle cree une situation de tribulation et 
d’humiliation continuelle. Pourtant, en dehors du Conseil, 
les efforts combines de plus d’un semblent avoir finalement 
brise les chaines de la futilite. Avec les negociations d'Oslo 
et de Madrid, et la signature d’accords d’importance capi- 
tale a Washington en 1993, un cadre de reglement, de paix 
et de progres a ete mis au point. Malheureusement, les 
promesses et les espoirs souleves par ces efforts courageux 
semblent lentement nous echapper, et les questions que tout 
le monde se pose maintenant sont «Quelle paix? Quel 
processus?». 

Nous sommes temoins d’une chute dangereuse dans les 
attitudes d'affrontement et de desespoir adoptees par le 
passe. Mais tant qu’il y aura beaucoup de gens pour croire 
obstinement que la paix est possible au Moyen-Orient pour 
peu qu’on lui donne une chance, il y aura de Fespoir. 
Donnons une chance a la paix. 

Le President ( interpretation de 1’anglais) : Je remercie 
le representant de Djibouti des paroles aimables qu’il m’a 
adressees ainsi qu’a mon predecesseur. 

(Le President poursuit en frangais) 


L’orateur suivant est le representant du Liban. Je 
F invite a prendre place a la table du Conseil et a faire sa 
declaration. 

M. Moubarak (Liban) ( interpretation de I’arabe) : Au 
nom de ma delegation je voudrais. Monsieur le President, 
vous feliciter de votre accession a la presidence du Conseil 
de securite pour le mois de septembre. Je voudrais egale- 
ment rendre hommage aux efforts deployes par votre prede¬ 
cesseur, le Representant permanent de F Allemagne, lorsqu’il 
a preside le Conseil le mois dernier. 

Nous tenons a dire combien nous apprecions que les 
membres du Conseil de securite aient accepte promptement 
de tenir cette seance pour examiner la situation dans les 
territoires palestiniens occupes. Les evenements qui ont fait 
des dizaines de morts et de blesses ces derniers jours dans 
la region constituent a n’en pas douter un tournant grave 
dans la situation qui y regne. Nous n’avons pas ete surpris 
par cette escalade israelienne. A plusieurs reprises, nous 
avons mis en garde contre le fait que les dirigeants israe- 
liens ne s’interessent pas a la paix et que leurs visees 
expansionnistes, sous un pretexte ou un autre — la securite 
par exemple —, passent avant tout autre interet israelien. Ils 
veulent imposer de nouveaux principes incompatibles avec 
le processus de paix engage a Madrid. 

Nous avions espere, durant la tenue de la Conference 
de paix de Madrid, en 1991, et Felaboration des principes 
et des bases du processus de paix, que s’ouvrirait dans notre 
region une nouvelle ere de paix globale, juste et durable. 
Les Arabes ont participe de bonne foi a ce processus, mais 
la persistance des activites de colonisation et de la politique 
d’expansion et de confiscation de terres a aneanti ces 
espoirs. Le nouveau Gouvernement israelien a porte un 
coup quasi fatal a ces espoirs lorsqu’il a declare expresse- 
ment qu’il revenait sur les engagements qui sous-tendent le 
processus de paix, lorsqu'il a repris F implantation de 
colonies, lorsqu’il a refuse de reprendre les negociations 
pacifiques qui s’etaient poursuivies en depit de tous les 
obstacles, et lorsqu’il a pris de nouvelles mesures pour 
annexer Jerusalem-Est. Le percement du tunnel sous la 
mosquee Al-Aqsa ne menace pas seulement la securite de 
la mosquee; il menace aussi la paix et la securite de la 
region et du reste du monde. 

En maintes occasions, nous avons dit qu’en raison de 
son importance religieuse, emotionnelle et historique et de 
ce qu’elle a, a travers les ages, represente pour les Palesti- 
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niens, les Arabes, les musulmans et les chretiens de par le 
monde, la ville sainte de Jerusalem est cruciale pour la paix 
et la securite de la region. Forts de cette conviction, nous 
voudrions reaffirmer ce qui suit. 

Premierement, nous sommes pleinement solidaires du 
peuple palestinien. Ce qui se passe aujourd’hui confirme 
une nouvelle fois que ce peuple refuse de se soumettre a 
l'occupation, quelle qu’en soit la force. 

Deuxiemement, le probleme actuel n’est pas acciden- 
tel; il est la consequence des politiques et de la mentalite 
israeliennes. Par consequent, pour faire face a ces proble- 
mes, la communaute internationale, telle que representee au 
Conseil, doit prendre position et signifier clairement aux 
dirigeants israeliens qu’elle rejette energiquement les tentati- 
ves d’annexion de Jerusalem-Est de meme que les efforts de 
colonisation menes dans d’autres territoires arabes occupes. 
Par ces exigences, nous oeuvrons en fait pour la paix future 
dans la region. L'indulgence a l’egard des dirigeants israe¬ 
liens n’a entraine que des destructions et des violences 
contre les Arabes et contre les Israeliens. Notre position est 
compatible avec les resolutions du Conseil de securite et 
toutes les autres resolutions de la legitimite internationale et 
elle est conforme aux nobles principes du droit internatio¬ 
nal, qui sont les fondements memes du monde civilise 
d’aujourd’hui. 

Nous considerons que le Conseil a le devoir d’agir 
pour veiller a ce que soient respectees les dispositions de la 
Charte et des resolutions qu’il a adoptees par le passe, sur 
la base du meme critere qui a ete employe au Moyen- 
Orient et dans d’autres regions du monde. Nous ne devons 
pas oublier que les resolutions 242 (1967), 267 (1969), 271 
(1969), 298 (1971) et 476 (1980) ont toutes declare nuls et 
non avenus les mesures legislatives et administratives 
d’Israel et ses agissements a Jerusalem. 

Troisiemement, le pretexte de la securite invoque par 
les Israeliens pour justifier leurs mesures expansionnistes 
— qui sont a l’origine de l'avenement du Gouvernement 
israelien — ne tient pas, car ces mesures ont entraine 
l'escalade de la violence et l'exacerbation des tensions. 
Quel genre de paix pourrait bien exister avec la poursuite de 
l'occupation? Le fait accompli impose par la force n’est pas 
viable; il est voue a l’echec. La paix veritable est a notre 
portee a condition d’agir sin la base des principes que nous 
avons tous acceptes. Ces principes, que nous avons elabores 
ensemble a Madrid — a commencer par celui de l’echange 
de «la terre contre la paix» et de la pleine mise en oeuvre 
des resolutions internationales — reaffirment la necessite 
pour Israel de rendre les territoires arabes occupes, y com- 


pris Jerusalem et le Golan jusqu’a la ligne du 4 juin 1967, 
conformement aux resolutions 242 (1967) et 338 (1973), et 
de se retirer du Liban, jusqu’aux frontieres internationale - 
ment reconnues, conformement a la resolution 425 (1978). 

Le Liban reaffirme qu’il n’acceptera jamais de propo¬ 
sition, ancienne ou nouvelle, qui porterait atteinte a ses 
valeurs nationales inebranlables. Le Liban persistera a 
rejeter toutes les tentatives de l'exclure des efforts de 
coordination, complete et permanente, avec les Arabes, et 
notamment avec la Syrie. Les slogans creux appelant a la 
paix et aux rencontres de pure forme ne devraient ni conti¬ 
nuer a mettre Israel a l’abri des pressions de l'opinion et de 
la communaute internationale, ni lui permettre d’aller de 
l’avant dans ses projets de colonisation. 

Quatriemement, nous invitons les deux Etats qui 
parrainent le processus de paix au Moyen-Orient a jouer 
leur role, non settlement pour desamorcer la situation dans 
les territoires palestiniens occupes et convaincre Israel de 
fermer le tunnel, mais aussi pour relancer le processus de 
paix dans son ensemble et le reprendre la ou il a ete inter- 
rompu, sur la base des principes de Madrid, notamment 
celui de l’echange de «la terre contre la paix», conforme¬ 
ment aux resolutions 242 (1967), 338 (1973) et 425 (1978) 
du Conseil de securite. 

Ce qui se passe dans les territoires palestiniens occupes 
n’est qu’un episode dans l’incessant engrenage de la vio¬ 
lence dans notre region. Calmer les esprits ne suffira pas. 
Hier, le feu embrasait le Sud-Liban, ou des dizaines de 
civils ont ete tues. Les bombardements israeliens premedites 
effectues contre 1'une des positions des Nations Unies ont 
entraine la mort de centaines de personnes. La violence se 
poursuit aujourd’hui au Sud-Liban du fait de l’occupation 
israelienne, et en Palestine, ce sont des dizaines de person¬ 
nes qui sont tuees. Nous demandons done instamment aux 
parrains du processus de paix de le poursuivre conforme¬ 
ment aux principes approuves a Madrid en vue de parvenir 
a une paix globale, juste et durable, dans la region. 

Cinquiemement, le Conseil de securite doit assumer 
ses responsabilites pour sauvegarder la paix dans la region. 
Nous demandons au Conseil d’adopter une resolution et 
d’en suivre 1’application. Si le Conseil n’adopte pas une 
telle resolution, il lui faudra se reunir de nouveau prochai- 
nement car la violence continuera. 

Nous demandons une resolution qui exprime claire¬ 
ment la condamnation de la communaute internationale et 
son opposition a la politique d’Israel et a ses mesures 
d’annexion d’Al Qods et d’expansion des colonies de 
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peuplement. Cette resolution doit exiger d’Israel qu’il 
respecte le droit international. 

Nous devrions adopter une position claire qui traduise 
la determination de la communaute internationale a poursui- 
vre le processus de paix sur la base des principes de Ma¬ 
drid, notamment le principe de Fechange de la terre contre 
la paix. 

Le Conseil de securite est invite a assumer ses respon- 
sabilites historiques, car le temps presse et n'est pas favora¬ 
ble a la paix. Ce qui arrive dans la region ne menace pas 
seulement les peuples de la region. Nous voudrions egale- 
ment nous adresser, a travers le Conseil, a toutes les parties 
concernees et leur demander d’agir avec serieux et de 
prendre des mesures visant a convaincre Israel de revenir 
aux principes de Madrid. 

Le President : L’orateur suivant est le President du 
Comite pour Fexercice des droits inalienables du peuple 
palestinien, M. Ka, auquel le Conseil a propose une invita¬ 
tion en accord avec F article 39 du reglement interieur 
provisoire. Je Finvite a prendre place a la table du Conseil 
et a faire sa declaration. 

M. Ka (President du Comite pour Fexercice des droits 
inalienables du peuple palestinien) : Monsieur le President, 
permettez-moi tout d'abord, en ma qualite de President du 
Comite pour Fexercice des droits inalienables du peuple 
palestinien, de vous adresser mes chaleureuses felicitations 
pour votre accession a la presidence du Conseil de securite 
pour le mois de septembre. 

Je voudrais egalement exprimer ma gratitude aux 
membres du Conseil de securite d'avoir bien voulu m’auto¬ 
riser a prendre la parole a cette presente reunion et pour 
leur faire part de F appreciation positive du Comite pour la 
celerite avec laquelle ils ont accede a la demande du 
Groupe arabe pour la tenue d’une reunion d’urgence consa- 
cree essentiellement au regain de tension en terre de Pales¬ 
tine. 

La communaute internationale a accueilli avec joie et 
soulagement, entre 1993 et septembre 1995, la signature de 
plusieurs actes historiques entre le President Arafat et feu le 
Premier Ministre Itzhak Rabin, qui venait couronner des 
annees de negotiations destinees a parvenir a une solution 
juste et durable de la question de Palestine et qui, au-dela 
de la question de Palestine, mettraient un terme au conflit 
douloureux qui sevit au Moyen-Orient depuis plusieurs 
decennies. 


Cette meme communaute internationale avait salue, 
avec optimisme, la mise en oeuvre effective sur le terrain, 
des dispositions pratiques des differents accords et arrange¬ 
ments prevoyant le retrait israelien de Gaza et de Jericho, 
le redeploiement de forces israeliennes et l’installation de 
F Autorite nationale palestinienne. 

Les reves commencaient a devenir realite avec les 
premieres elections libres et democratiques tenues en terre 
palestinienne. Cet espoir d’une paix enfin retrouvee, entre 
Israel et ses voisins arabes, etait conforte par le processus 
de dialogue qui etait egalement amorce entre Israel et la 
Syrie, laissant prevoir un reglement politique pacifique de 
la question du Golan arabe occupe. 

Nous avions tous espere que ce processus de paix tant 
souhaite etait definitivement installe et que le retour a la 
logique de guerre, de haine et de frustrations de toutes 
sortes etait banni a jamais. 

Aujourd’hui, les evenements tragiques qui se deroulent 
sous nos yeux dans les territoires arabes occupes mettent 
encore une fois en evidence toute la precarite de la situation 
au Moyen-Orient et les dangers que les pratiques israelien¬ 
nes font courir au processus de paix. 

La decision prise recemment par le Gouvernement 
israelien de percer un tunnel dans la Vieille Ville de Jerusa¬ 
lem, lieu saint par excellence, et qui intervient a la suite du 
bouclage, depuis plusieurs mois, du territoire de Palestine, 
aussi bien a l’interieur que dans ses relations avec l'exte- 
rieur, la confiscation de terres arabes pour construire des 
colonies de peuplement ou des routes autour des zones 
habitees par les Palestiniens, les exactions et les mesures 
d'intimidation contre la population civile arabe, participent 
d'une reelle volonte d’Israel d’etouffer economiquement les 
territoires occupes et de denier au peuple palestinien Fexer¬ 
cice de ses droits legitimes a F autodetermination et a la 
constitution d'un Etat independant, conformement a la 
legalite internationale et aux resolutions pertinentes adoptees 
par le Conseil de securite. 

II est important que la communaute internationale 
exerce les pressions et prenne les mesures necessaires pour 
que le bouclage inhumain des territoires et les restrictions 
dans les deplacements des Palestiniens imposees par les 
autorites occupantes soient levees; que le redeploiement des 
troupes israeliennes de la ville d’Hebron, en Cisjordanie, 
intervienne tel que prevu par les accords interimaires de 
paix signes par le precedent gouvernement israelien; que la 
construction et l’expansion de colonies de peuplement 
cessent: que le tunnel soit definitivement ferme; et, enfin. 
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que les protagonistes, pour ne pas donner raison aux enne- 
mis de la paix, reprennent le processus de paix engage 
depuis 1993. 

Face a l’attitude israelienne adoptee depuis juin 1996, 
le Comite pour Fexercice des droits inalienables du peuple 
palestinien reste tres preoccupe par la situation creee par 
Israel, au nom de sa propre securite et au detriment de tout 
un peuple dont Inspiration legitime est de vivre en paix sur 
le sol de sa patrie. 

Les autorites nationales palestiniennes, en poursuivant 
courageusement depuis 1991 des negotiations de paix avec 
la partie israelienne, en prenant depuis les mesures politi- 
ques que Ton sait, n’ont-elles pas clairement manifeste cette 
aspiration a vivre en paix, dans la dignite et la justice, avec 
leurs voisins? C’est parce que cette cohabitation est incon- 
tournable, qu’en definitive, le Moyen-Orient, carrefour de 
Fhistoire et du monde, deviendra une region d’opportunites, 
une zone de croissance economique et de stabilite politique. 

Le Comite pour Fexercice des droits inalienables du 
peuple palestinien demeure convaincu que beaucoup d’ls- 
raeliens sont encore fermement attaches au processus de 
paix et condamnent les manoeuvres dilatoires de leur 
Gouvernement actuel tendant a freiner la marc he de Fhis¬ 
toire. 

C’est fort de cette conviction, qu’en ma qualite de 
President du Comite sur la Palestine, je voudrais saisir cette 
seance pour lancer un appel pressant aux autorites israelien- 
nes pour leur demander de reconsiderer leur politique 
actuelle de mepris et de confrontation et de s’engager 
resolument, comme ne cesse de le reclamer du reste la 
communaute internationale, a recreer les conditions d’un 
climat de confiance et d’espoir en rcplacant le processus de 
paix dans la juste voie, celle d’une paix profitable a la fois 
aux populations palestinienne et israelienne. 

Le President : Je remercie le President du Comite 
pour Fexercice des droits inalienables du peuple palestinien 
des paroles aimables qu'il m’a adressees. 

L’orateur suivant est S. E. M. Engin Ansay, Observa- 
teur permanent de l'Organisation de la Conference islami- 
que, que le Conseil a invite au titre de F article 39 du 
reglement interieur provisoire. Je l’invite a prendre place a 
la table du Conseil et a faire sa declaration. 

M. Ansay (Organisation de la Conference islamique) 
(interpretation de l’anglais) : Je vous felicite chaleureuse- 


ment. Monsieur le President, de votre accession a la presi- 
dence du Conseil de securite pour le mois de septembre. 

Je saisis egalement cette occasion pour remercier votre 
predecesseur, F Ambassadeur Eitel, Representant permanent 
de FAllemagne, de la competence avec laquelle il a dirige 
les travaux du Conseil pendant le mois d'aout. 

Au nom du Secretaire general de l’Organisation de la 
Conference islamique, je vous remercie de m’avoir invite a 
prendre la parole au Conseil sur la situation qui regne dans 
les territoires arabes occupes. 

Tout d'abord, j’aurais prefere prendre la parole dans 
des circonstances plus favorables que celles empreintes 
d’amertume qui prevalent actuellement. La Conference 
islamique a uni ses forces a celles de la communaute 
internationale pour appuyer sans reserve le processus de 
paix au Moyen-Orient, malgre la presence dans les accords 
pertinents de plusieurs elements contraires aux interets 
palestiniens. Nous commencions meme a etre optimistes au 
sujet de l’avenir de la paix dans la region etant donne les 
quelques realisations qui avaient deja emerge des premiers 
stages de la mise en oeuvre des Accords d’Oslo, et nous 
etions prets a continuer d’appuyer sans reserve la realisation 
des objectifs convenus dans les accords de paix. 

Malheureusement, nos espoirs, de meme que ceux des 
membres amis de la communaute internationale, ont ete 
de£us par la malheureuse tournure qu’ont pris les evene- 
ments en Palestine, et dont la responsabilite incombe entie- 
rement a Israel, car ce qui est a l’origine de ce bouleverse- 
ment n’est autre qu'une serie de violations de divers ele¬ 
ments du processus de paix commises par Israel et d’actes 
flagrants degression perpetres contre le peuple palestinien 
par les autorites israeliennes et dont on voit aujourd’hui le 
resultat : des centaines de Palestiniens et d’lsraeliens tues 
ou gravement blesses. A moins qu’il ne soit mis fin imme- 
diatement aux violations commises par Israel, la situation 
risque de ne pouvoir etre maitrisee et d’atteindre une dimen¬ 
sion bien plus grande que celle qu’elle connait deja, et de 
causer des dommages irreparables au processus de paix. 

Cette situation deplorable decoule des atermoiements 
dont le Gouvernement israelien ne fait pas mystere a l’egard 
des principes et des fondements du processus de paix 
comme a l’egard du principe la terre contre la paix et du 
respect des engagements que le pays et son peuple ont pris 
solennellement, noir sur blanc, au titre des accords de paix. 
Par consequent, le Gouvernement israelien loin d’amener 
une ere de paix, de tranquillite et de developpement econo- 
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mique et social, amene impunement une ere d’insecurite et 
d’agitation alliee a un chaos economique et social. 

Sinon. quel est le but de telles activites inquietantes, 
comme l’inexplicable delai de six longs mois qu’a exige le 
redeploiement de l’armee israelienne a Hebron; la suspen¬ 
sion unilateral des negotiations; la demolition de maisons 
palestiniennes; le blocus qui continue d’etre impose a la 
ville de A1 Qods A1 Charif et d’autres territoires palesti- 
niens; les tentatives de modifier la composition demogra- 
phique de Jerusalem et de remplacer l’identite arabo-islami- 
que de la Ville Sainte par une judalsation artificielle; l’auto- 
risation donnee aux Juifs d'envahir les zones islamiques de 
la sainte mosquee Al-Aqsa, lieu saint dont l’importance 
pour les musulmans vient immediatement apres la Mecque 
et Medina; les restrictions imposees au fonctionnement des 
institutions palestiniennes; et, en dernier lieu, Fouverture de 
F entree du tunnel situe sous le mur ouest de la mosquee Al- 
Aqsa, dans la partie orientale de Jerusalem, ce qui constitue 
une grave menace a la securite de cet important lieu de 
pelerinage. 

Pour que le processus de paix puisse aboutir, il est 
indispensable que toutes les parties favorisent un climat de 
confiance et qu’elles montrent, par leurs actes, leur deter¬ 
mination a poursuivre la mise en oeuvre de Fensemble des 
accords, sans exception. Les Palestiniens, malgre les obsta¬ 
cles qu'ils rencontrent, n’epargnent rien pour se conformer 
aux dispositions des accords de paix. Israel doit maintenant 
faire de meme si, veritablement, il aspire a la paix et s’il la 
merite. 

Un dicton familier me vient a F esprit : «Si une nation 
veut en garder une autre dans le fosse, elle n’y parviendra 
qu’en y restant elle-meme». Aujourd’hui, personne n’a plus 
besoin de se le faire rappeler que le Gouvernement d’Israel, 
et voici le message sincere que nous lui transmettons : si 
vous voulez vivre dans la paix, la tranquillite et dans un 
environnement sur, il vous faut changer d’attitude et d'ap- 
proche a l’egard du processus de paix et du peuple palesti- 
nien, et c’est ainsi que vous pourrez sortir a votre tour du 
fosse. 

Compte tenu de l’appui que nous apportons au proces¬ 
sus de paix au Moyen-Orient, nous condamnons les atroci- 
tes qui continuent d’etre infligees par les autorites israelien- 
nes aux institutions et au peuple palestiniens au mepris 
flagrant des accords de paix et des droits de l’homme. En 
particulier, nous condamnons Fouverture du tunnel situe 


sous le mur ouest de la mosquee Al-Aqsa et exigeons que 
cette entree soit immediatement refermee par le Gouverne¬ 
ment d’Israel. 

Nous exigeons egalement que, tout en encourageant les 
discussions bilaterales entre les autorites palestiniennes et le 
Gouvernement d'Israel en vue de desamorcer la situation 
explosive qu’a creee Israel en Palestine, le Conseil assume 
la responsabilite du maintien de la paix et de la securite en 
Palestine, y compris en prenant en premier lieu des mesures 
pour fermer le tunnel situe sous le mur ouest de la sainte 
mosquee Al-Aqsa. 

Le peuple palestinien, en cette epoque cruciale de son 
histoire, attend et merite un appui accru de la communaute 
internationale. Nous demandons done a tous les Etats 
Membres de continuer d’appuyer activement ce peuple et 
son autorite nationale pour leur donner les moyens de 
surmonter l’epreuve qu’ils traversent actuellement, de 
renforcer leurs institutions nationales et de continuer de 
prendre une part active au processus de paix, auquel ils 
demeurent profondement attaches. 

L’Organisation de la Conference islamique preconise 
Facceleration du processus de paix et a pour objectif de le 
remettre sur la bonne voie afin qu’il soit possible d’instaurer 
une paix juste et d’ensemble dans la region et de retablir les 
droits nationaux inalienables du peuple palestinien, y com¬ 
pris son droit au retour, son droit a F autodetermination et 
son droit d'edifier un Etat independant sur son territoire 
national ayant pour capitale A1 Qods A1 Charif, ainsi que 
d’assurer le retrait rapide et complet d’Israel du Golan 
syrien occupe ainsi que des territoires libanais occupes. 

Pour terminer, je tiens a donner Fassurance au Conseil 
que des que les mesures necessaires auront ete prises pour 
retablir la paix et la securite dans la region, et creer ainsi 
les conditions propices a la reprise du processus de paix, 
l’Organisation de la Conference islamique et ses 53 Etats 
membres. qui exprime les graves inquietudes de plus d’un 
milliard de musulmans repartis dans le monde entier, 
renforcera Fappui sans reserve qu’il apporte au processus de 
paix conformement au desir collectif de voir revenir la paix 
et le calme dans la region. 

Le President (interpretation de l’anglais) : Je remercie 
M. Ansay des paroles aimables qu’il m’a adressees. 

( L’orateur poursuit en frangais) 
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L’orateur suivant est le representant de Cuba. Je 
1'invite a prendre place a la table du Conseil et a faire sa 
declaration. 

M. Rodriguez Parrilla (Cuba) (interpretation de 
Vespagnol) : Ma delegation tient a vous feliciter chaleureu- 
sement. Monsieur le President, et a vous souhaiter plein 
succes dans l’execution de votre mandat. Nous tenons 
egalement a exprimer notre reconnaissance a 1’ Ambassadeur 
Tono Eitel pour avoir su mener a bien nos travaux. 

Cent jours a peine apres les elections israeliennes, une 
autre violation flagrante des obligations contractees par ce 
pays en vertu du droit international humanitaire et des 
resolutions pertinentes de l'Assemblee generale et du 
Conseil de securite a ete commise. Le climat degression et 
d'hostilite contre les peuples arabes et contre le peuple 
palestinien qui a caracterise les derniers mois a abouti a des 
mesures graves prises recemment par ce gouvernement, a 
savoir Fouverture d’un tunnel situe sous le mur ouest de la 
mosquee Al-Aqsa dans la partie orientale occupee de 
Jerusalem, puis par Fattaque lancee par les forces de l'ar- 
mee israelienne contre des civils palestiniens qui mani- 
festaient pacifiquement contre ces actes, causant des centai- 
nes de morts et de blesses. 

Une fois de plus, il apparait clairement dans les faits, 
qu’Israel continue de pratiquer une politique agressive et 
dangereuse contre le peuple palestinien et contre les peuples 
arabes, ce qui constitue une menace permanente et inaccep- 
table contre tout le processus de paix au Moyen-Orient et 
une violation flagrante des accords conclus entre F Organi¬ 
sation de liberation de la Palestine et le Gouvernement 
israelien. 

La communaute internationale a suivi ces faits avec 
une profonde preoccupation et il est lamentable que Fon 
reste sourd a ses nombreux appels en faveur de la poursuite 
et de Fintensification du processus de paix. 

A maintes reprises, le Conseil de securite a affirme 
F applicability de la quatrieme Convention de Geneve de 
1949 a tous les territoires occupes par Israel depuis 1967, 
y compris Jerusalem, et a appele, egalement a maintes 
reprises, la Puissance occupante a respecter ses dispositions. 

A de nombreuses occasions, le Conseil de securite a 
egalement demande a Israel d’annuler ou de suspendre toute 
mesure tendant a modifier le statut de Jerusalem. A present, 
une fois de plus, les decisions du Conseil de securite sont 
restees sans effet, et le destin du peuple palestinien et de 
Fensemble du processus de paix au Moyen-Orient, y com¬ 


pris toutes ses consequences pour les peuples arabes, sont 
en jeu. 

Comment cela est-il possible? Faut-il y voir un man¬ 
que de respectabilite, de poids juridique, de capacite d’ac¬ 
tion du Conseil de securite? Ne peut-il faire usage de ses 
pouvoirs etendus, qu’il utilise parfois a l'exces, lorsqu’il 
s’agit de la vie, des droits de l’homme, du bien-etre et de 
Favenir du peuple palestinien et des peuples arabes? Les 
resolutions sur la Palestine n’ont-elles pas la meme valeur 
et le meme statut que d'autres adoptees par le Conseil de 
securite? C’est dans la region du Moyen-Orient que Fon 
per£oit le plus nettement le contraste enorme qui existe 
entre les omissions impardonnables, les silences et F inaction 
inexplicables, d’une part, et les exces arbitraires du Conseil 
de securite de F autre. 

Aujourd’hui, a nouveau, le Conseil de securite se 
trouve confronte a la realite des faits, a Fincoherence de ses 
decisions anterieures et aux messages errones contre les 
consequences desquelles nous avions mis en garde alors, 
s’agissant notamment de la confiscation de terres palesti- 
niennes, de Fagression contre le Liban et, plus recemment, 
contre l’lraq. 

L’origine de ce qui se passe a present comme de ce 
qui s’est passe toutes ces annees dans cette region se trouve 
dans Fimpunite. L’histoire des conflits du Moyen-Orient est 
faite d’impunite. Nous esperons que le Conseil de securite, 
d'une certaine maniere, reussira maintenant a se liberer de 
son impuissance et manifestera a nouveau certains signes 
apparus il y a quelques semaines, indiquant qu’il est capable 
de prendre des decisions en toute independance. 

Est-il necessaire de dire que c’est la politique des 
«deux poids deux mesures» des Etats-Unis qui couvre ces 
faits et empeche de regler le probleme dans son ensemble? 
Est-il necessaire de montrer que c’est le veto, voire la 
menace d’un veto qui est a l’origine de l’impuissance du 
Conseil de securite? Qu’est-il advenu de la rhetorique 
enflammee contre le terrorisme? 

Il faut dire une fois de plus qu’il est urgent de refor¬ 
mer profondement et democratiquement le Conseil de 
securite. Il faut dire une fois de plus qu’il faut sans plus 
tarder que l’Assemblee generale fasse valoir ses pouvoirs en 
tant qu’organe universel, superieur et souverain de l’Organi- 
sation des Nations Unies. 

Cuba joint sa voix a la condamnation par la commu¬ 
naute internationale de cette nouvelle agression israelienne 
contre le peuple palestinien et contre Jerusalem occupee. 
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Cuba s’associe a la condamnation energique par le Groupe 
des Etats arabes des exactions commises par les forces 
d’occupation israeliennes. Cuba rejette l’ouverture de 
1'entree du tunnel dans la partie orientale occupee de Jerusa¬ 
lem et toute utilisation dudit tunnel susceptible de mettre en 
peril les lieux saints et les sites archeologiques qui sont le 
patrimoine de l’humanite. 

Cuba reaffirme le droit du peuple palestinien d'avoir 
un Etat independant ayant Jerusalem pour capitale et rejette 
les mesures visant a modifier le statut juridique et la com¬ 
position demographique de la Ville sainte. 

Cuba demande la restitution de tous les territoires 
arabes occupes par Israel, y compris la Cisjordanie, la 
bande de Gaza, les hauteurs du Golan et la zone occupee au 
sud du Liban. Cuba demande le respect de l’integrite 
territoriale, de la souverainete et des frontieres internationa- 
lement reconnues des Etats de la region. 

Cuba espere qu’il n'y aura plus d’atermoiements, que 
Ton n’occultera pas 1'inaction par de longs debats et que le 
Conseil de securite se prononcera avec la rigueur necessaire 
en condamnant ces mesures d’Israel et en assumant les 
responsabilites qui sont les siennes de maintien de la paix 
et de la securite internationales. 

Le President : Je remercie le representant de Cuba des 
paroles aimables qu’il m’a adressees. 

( L’orateur poursuit en anglais ) 

L’orateur suivant est le representant de l’lnde. Je 
1'invite a prendre place a la table du Conseil et a faire sa 
declaration. 

M. Shah (Indej (interpretation de Vanglais) : Qu’il me 
soit permis, d’emblee. Monsieur le President, de vous 
feliciter de votre accession a la presidence du Conseil de 
securite pour ce mois. 

L’ecran de television a, une fois de plus, fait entrer 
dans nos foyers, des scenes desolantes de mort et de des¬ 
truction. Nous pensions que de telles scenes de la Rive 
occidental, de Gaza et de Jerusalem faisaient desormais 
partie du passe. Nous pleurons ceux qui sont morts et prions 
pour la guerison de ceux qui ont ete blesses. Ces pertes de 
vies humaines qui n’auraient jamais du se produire ont ete 
causees par les actions des autorites israeliennes qui ont 
ouvert un tunnel sous le Mont du Temple a Jerusalem-Est. 


Les pertes de vies innocentes si facile a eviter et le 
nombre considerable de blesses a la suite des affrontements 
violents nous ont horrifies. La situation actuelle souligne la 
necessite de mesures immediates et efficaces pour mettre fin 
a la violence et creer un climat qui permettrait des negocia- 
tions reflechies fondees sur la reconnaissance des causes 
profondes des affrontements. 

Les evenements tragiques survenus en Cisjordanie et 
dans la bande de Gaza font ressortir 1’importance des 
imperatifs moraux, juridiques et humanitaires du processus 
de paix au Moyen-Orient et la necessite de continuer a 
developper les accords et les ententes etablis sur la base des 
principes et des calendriers convenus. En meme temps, 
aucune mesure unilaterale non conforme aux accords et 
ententes interimaires ne devrait etre prise. 

L’amitie que l’lnde entretient avec le peuple palesti¬ 
nien est solide et fidele. Nos contacts historiques couvrent 
presque tous les aspects de la vie et de l’activite humaines. 
Cette tradition a ete renouvelee et renforcee a l’epoque 
moderne. L'lnde continue de penser que la question de 
Palestine est au coeur du conflit arabo-israelien. Dans ce 
contexte, l'lnde apporte un appui sans reserve au processus 
de paix au Moyen-Orient sur la base des resolutions 242 
(1967), 338 (1973) et 425 (1978) du Conseil de securite. 

A la suite des changements politiques recents survenus 
au Moyen-Orient, l’lnde avait ete encouragee par la reaffir¬ 
mation par toutes les parties de leur engagement a poursuivre 
le processus de paix du Moyen-Orient, sur la base du cadre 
etabli par la Conference de paix de Madrid. Cependant, nous 
sommes preoccupes de voir que ces reaffirmations ne sem- 
blent pas s’etre traduites par des progres a leur mesure dans 
le processus de paix. 

II y a moins de 48 heures de cela, les Ministres des 
affaires etrangeres du Mouvement des pays non alignes se 
sont declares preoccupes en raison de la derniere mesure 
israelienne visant a ouvrir un tunnel sous le Mont du Temple 
et ont demande son annulation immediate. Je voudrais insister 
pour dire qu’une action dans ce sens doit etre prise d’urgence, 
meme maintenant, afin que le processus de reconciliation 
puisse commencer sans retard. 

La communaute intemationale appuie de tout coeur le 
processus de paix au Moyen-Orient. Les succes qui ont ete 
realises a ce jour n’ont pas ete faciles a obtenir et il serait 
tragique qu'ils puissent etre reduits a neant. La communaute 
intemationale peut appoiter Tappui necessaire, mais c’est aux 
parties elles-memes de veiller a ce que l’elan suscite ces 
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derniers temps soit maintenu. L’Inde prie instamment toutes 
les parties de redoubler d’efforts pour parvenir aux objectifs 
mutuellement convenus du processus de paix au Moyen- 
Orient, en gardant a l'esprit qu’une paix et une stability 
durables au Moyen-Orient exigent que la question palesti- 
nienne soit completement reglee. 

Le President ( interpretation de I’anglais) : Je remercie 
le representant de l’lnde des aimables paroles qu’il m’a 
adressees. 

(Le President poursuit en frangais ) 

L’orateur suivant est le representant du Costa Rica. Je 
1’invite a prendre place a la table du Conseil et a faire sa 
declaration. 

M. Berrocal Soto (Costa Rica) ( interpretation de 
Vespagnol ) : Monsieur le President, je tiens particulierement 
a vous feliciter pour la maniere adroite et competente dont 
vous conduisez ce debat ainsi que pour avoir convoque 
rapidement cette seance du Conseil de securite afin d’exa¬ 
miner la situation delicate au Moyen-Orient. 

Cela fait plusieurs annees que le Costa Rica apporte son 
plein appui au processus de paix au Moyen-Orient, et il a 
accueilli avec une satisfaction particuliere les Accords de paix 
signes a Oslo par Israel et FAutorite nationale palestinienne, 
qui ont fait ressortir un consensus regional et international 
important en faveur de la paix de cette region tellement 
troublee du monde. Le chemin pris a Oslo est celui de la 
paix. C’est la raison pour laquelle le Costa Rica a pris 
connaissance avec une profonde preoccupation des informa¬ 
tions concernant les evenements regrettables et condamnables 
survenus dans la ville de Jerusalem ainsi qu’a Naplouse, 
Ramallah, Bethleem et Gaza. Dans ce contexte, le Costa Rica 
deplore avec une grande tristesse les actes de violence qui se 
sont produits et manifeste sa profonde inquietude face a ces 
evenements qui, cela ne fait pas de doute, ne contribueront 
pas a 

Finstauration d'un climat de confiance approprie permettant 
la pleine mise en oeuvre des engagements fondamentaux pris 
a Oslo. 

Le Costa Rica demande instamment et encourage toutes 
les parties interessees, et particulierement le Gouvernement 
d’Israel et FAutorite nationale palestinienne, a faire le plus 
rapidement possible tous les efforts necessaries pour permet- 
tre une reprise rapide du processus de mise en oeuvre des 
accords de paix, y compris la poursuite des pourparlers entre 
les deux parties. De meme, nous leur demandons de prendre 


toutes les mesures en leur pouvoir pour assurer et garantir la 
securite des habitants des zones touchees. 

Enfin, le Costa Rica exprime ses condoleances et toute 
sa solidarity aux families des victimes de ces evenements. 
Nous reaffirmons egalement le principe essentiel selon lequel 
les Lieux saints doivent etre respectes. 

Le President : Je remercie le representant du Costa 
Rica des aimables paroles qu’il m’a adressees. 

L’orateur suivant est le representant du Bresil. Je Finvite 
a prendre place a la table du Conseil et a faire sa declaration. 

M. Amorim (Bresil) ( interpretation de I’anglais) : 
Monsieur le President, je tiens a vous adresser mes vives 
felicitations pour votre accession a la presidence du Conseil 
de securite. Je tiens egalement a rendre hommage a votre 
predecesseur, le Representant permanent de l’Allemagne. 

C’est avec une preoccupation et une crainte profondes 
que nous assistons a la toute derniere crise qui menace le 
processus de paix au Moyen-Orient. Le nombre eleve de 
victimes plonge une fois encore la region dans la tragedie et 
le deuil. Malheureusement, Ferosion progressive d’un proces¬ 
sus de paix soigneusement et laborieusement con£u met en 
peril des efforts qui ont mis des annees a se concretiser. 

A differentes occasions, le Gouvernement bresilien a 
exprime son appui au processus, qui a ete a juste titre consi- 
dere comme le symbole d’une ere nouvelle de comprehension 
et comme pouvant avoir des incidences profondes sur l’avenir 
de la region et representer un exemple pom le monde. 11 est 
tres regrettable que le processus de paix au Moyen-Orient ait 
au cours de ces derniers mois perdu de son elan, ce qui a 
inexorablement ranime les hostilites et les ressentiments, et a 
conduit aux evenements extremement graves qui ont lieu 
actuellement. Ce n’est qu'en retablissant la confiance mu- 
tuelle des parties, dans le cadre du strict respect des accords 
deja conclus, qu’il sera possible d’eviter que ne se produisent 
de nouvelles violences dans cette region affhgee. 

En tant que pays ou coexistent en harmonie des repre- 
sentants d'origines ethniques et religieuses les plus variees, le 
Bresil exprime sa solidarity aux families des victimes et 
renouvelle son appel en faveur de la prompte reprise d’un 
dialogue durable, et ce, dans le respect des engagements pris 
afin de promouvoir la confiance entre les parties et d’instau- 
rer dans la region un climat de paix dont chacun profitera. 

Le President : Je remercie le representant du Bresil des 
aimables paroles qu’il m’a adressees. 
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II n’y a plus d'orateurs. Je me propose de suspendre la 
seance maintenant. 
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